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LE GOUVERNEMENT DE LA RÉPUBLIQUE EN LORRAINE

JOURNÉE D’ENTHOUSIASME A METZ
Photographies prises dimanche par l’envoyé spécial d ' “ Excelsior 9 9
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L A  FO U LE  AC C LAM E  M M . PO IN C A R E  E T  CLEM ENCEAU [L A  T R IB U N E  O F F IC IE L L E  P E N D A N T  L E  D E P IL É  M IL IT A IR E

EN PRÉSENCE DES CO M M M AN D AN TS  EN CH EF DES A R M É E S  A L L IE E S  M. PO IN C A R É  R E M E T  LE  B A TO N  A U  M A R É C H A L  P É T A IN

LES TR O U PE S  S’A V A N C E N T  EN COLONNES DE B A T A IL L O N  

Les membres du gouvernement ont fait, dimanche, á M etz une entrée triomphale. A insi 
qu'en tém oignent ces photos, le sentim ent de la  patrie trouva ce jour-lá, dans la  popu- 
lation, son máxim um  d ’expression. Une des cérémonies les plus émouvantes fu t la 
remise du báton au m aréchal Pétain . D erriére le  nouveau maréchal. ses comoagnons

LE  D É F IL É  DES D É LÉ G A TIO N S  C IV ILE S  E T  DES SOCIÉTÉS 

d’armes francais et a lliés ; de gauche á droite : maréchaux Joffre, Foch et Douglas 
Haig ; généraux Pershing ; Gillain, chef d ’état-m ajor de l ’arm ée belge ; A lbriccí, de I’ar- 
mée ita lien n e ; Haller, de l ’armée polonaise. Un peu en arriére, les généraux W eygand, 
chef d ’état-m aior du m aréchal Foch. et Buat. chef d ’état-m aior du maréchal Pétain.

Ayuntamiento de Madrid
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SouVenirs de Vendée LA JOURNÉE DE STRASBOURG
par M. GÜSTAVE GEFFROY

Président de VAcadémie Concourt

O eorgw  CReoMcMeu «s t  j>é 1« 28 s«(rt«ín- 
fcre 1841, k Mmiateroii-eii-ÍParíris, daos 1« 
Bocage vemdéen, non toin de Fontenay-le- 
Gomte. M oullleroo « 4  \m \Tai vitlage, de 
uiaisons bassee, f i a m i  les sorircrs e t la  ver- 
dure, dBtis ce fottíllis agreste de cíiemíns 
oroiix, de cJiamfie eotounés de haiee, de 
niurs de terre ou oroisBfait tes artirisseaux  
ct loa arljres qu i encaib^ejit lee champs. Pe- 
lit3 cJiénás trapus, o rm eau i tortillards, 
frénes au  feui'Gage üécoupé, charmes aux  
petites feíuilles rudesi ambépiaes rouges et 
Llaztohes, ég^antieTs aviz purea et simples 
fleurs. poiroee c t e x ^ e e  de m úres rouges et 
noires, cmlH-agent Ies íoesés aujdessus des- 
qucls ils dressent ¡em e tronca droits ou 
iioueux, leur inextricaifle fouiliie oü  pico- 
rent les roerles, oü se gfliesesU tes coukeu- 
\Tes. Dans les oh an vs  ainsi défondus at 
ornés, croiasent lee oóréaites, te M é  et l'orge, 
'■■:ivoino et te sarraein, et te pororoe <te teñ"* 

la betteraive, et Itieitte d n ie  páturde par 
1es anám ux dee é faU es  e t des ecuries, tau- 
leau x  et génissee, b c e iA  et Maoh>ee, cli«- 
^aux, jutnente, moutore, chévres, otes, ca- 
nards et posAee. I/s pieid k  peine hors dee 
inaisons, te ooin de la  rué  ou de la rueaile 
6  peine tounré. c'eet cette caiapagoe v i-  
'̂antle de végétsux et dteníDieux qui vous 

acrueille. Pouesez pkie loin, p « r  cette route 
qu i monte, ctest la  cbalno baaee et pitto- 
r'vque  qui esl Taréte de la  terre de Ven­
d é ’ , v «  rortíera de MouSleron. graoita et 
qirvrtz i-rnahis de lianes, de  fougkroe te- 
gürús, de  bruyéres vertes et rosea. Je suis 
«:l!é en Vendée avec (ütemenceau, car il m ’a  
fait souvent lYionoeur ot ie p laisir de me 
prendre comme compagnon de voyage k 
Ir-,vrt.s se terre nataie. J’a i g rav i lee p en - 

rcn'heuses de MouBleron. J'ai visité «a  
‘iiiaimn iiatalo. Da derniére fois, c’éúut au 
cours de cette guerre, en aoüt 1916, jo  l ’ai 
i'ew i pífrieuit e l  atkendri devant ia  petite 
jnaieon de boiaigeolsie campagnarde oü  il 
est né k te lumiéro de I’univers. «  Voilk. 
—  me dit-ül, dans le salón vert meublé 
ü'acajou. —  un enriroit oü je  m e suis bien 
uíinisé, oü  j'a i daneé bien des fois. »  11 en 
n a it  eooore daos ses mousladioa blancbee, 
ot le boirlanger propriétaire actuel de la 
maison, M. Stiohonneau, gnuid, jovial, leo 
jnu ' -  - - 11CPS eoirane deo pommes, loo mous- 
i.u'iic» óiaia'tieo ausei, riait de máme, en  
ffacre do lui, en lui eerrant la  m ain avec une 
co:\Maáité magnifique.

£n  une autne r^jiion de Vendée, sur tes 
«limites du Booage et de la  PSaine, et non 
lo in  du Maraie, un autre logis fu t l ’abri de 

jeune'’Se de dem enoeau e t de son kgc 
d'homcne. A  Féole, pa r Sambe-Hermine, ¡e 
cliatesu de l’Aubraie éléve aes murailtea 
ir,.n»iv,-.s e t eee toura rondes entouréos da 
«douvcs. entra lee champe et les ferales, is 
b«rn?i¡7'ie et le  obenil, le jardín et te basse- 

En voutez-vous la  desoription par 
i:;eu>enoei« iui-méme, au pweraier cha- 
]i i 'r c  de son rocum des P iu s  fo r í s ,  oü Féole 
«•'L irn^iiroosé en Puymeuifr»yron-Poilou ?
1 ■' voici, I r ^  véritíique : « Dans le  quadri- 
' «>v eas douviee d'eau Iwueuse, le ohk-
"Hu blafard panmi le® triste® nuées dresse 

rm oipress ive  fkgade de ses tr«ols étages k 
nétres croisiilonnées, lugubrement noi- 

• L e  pont4ovis, dont les pou lrw  bren* 
i.mtcs sonl" «depuis deux siécíes encastrées 
«luna la picrre, s’accute k la  TOüte mirmon- 
i'te de créiiv jux ^ i  fa it  Taccés de la íor- 
1 . Car  ll y  eut Ik, tengleiups avant 
!' nn n o ir qu i remonte aveo aa grande 
1our«u ^íM ceettlem ent, unprim i-
t i f  .lonjon de rapiñe et de guerre. Face au 
}-uat-lev:s. bor«(lBnt la cour Intérieurc, U 
hauie muraillo des prem iers Sgos ¿léve en- 
« ore .lu-dessus d'un amas de décombrcs un 
*r i- !c  raiig de meurtriéres. De la ruino 
¡.tíí;:* ; - r m i les ronce?, aveo un mons- 
trucux serpentement de racines. un or- 
incau gigantpsque qui m e l aux vieilies pier- 
TCi uit graod panacbe de gloire oü palpite, 
d:m » le la  jo io  de® cnansons ail.'e». A  
•(-'•o;tc. en retour d'équerre, dos construc- 
tiims de tous les te«mps, accimcnodée® pour 
: lijliita tion  au flanc du c*>áteau «lésert. A 
güuche, une morne bktisse sur voútes, per- 
cite de petiles fenétres jumellee k plein 
i-inlrc, acfcéve de relier Jes tours de dé- 
íense. Jadis ceaemes ou prisons, aujour- 
d'hui greniei® vides ou poulaillers... »  
C’eet J’extérteur. Vo ic i r in tlr iou r : «■ Uoe 
ancienne salle dee gante®, aux poutres en- 
íumées, avoc dee murs tout ñus, de oré- 
pissage doré. Les largee dalles de pierre 
accuerllantes aux sabiat®, aux scnMiers 
boueux «te® campognards. Une lounde hu­
elle, dea bafcuts égayée de oui\Tee et de 
'aiences rustiques, une longiae tahite iui- 
«viiile sont lee seuls ornamenta du lieu. 
Toute te v ie  «ie la >< salle «Je pierre »  eet 
tuncontrée dans rhnmense foyer, sous la 
hotte tosirtiante qu i invite aux raeseroble- 
meiit.» 4u soir autour des tendiera de fer 

»riM seinent lévhé? de flamme?. >i

date d e  m on p rem ie r  v o re g e  
• eu \  endée, te  m attre  d e  ce  log is  éta it 'C le- 
n w ^ a u  te pére. B en jam in  Clemenceau, né 
a 1 .tubraie, .e 28  a v r il 1810. e t  qu i m ourut 
Ik . A u J jra ^  le  23 ju ilte t  1897. Inoubliab le 
f ig u r e  ! B o u r fe o i»  f e  ,u Ilévo lu tion , doc­
teu r en m édecine q n i au ra it pu étre, pour 
iin  B a l ^ .  un autre ináilecin f e  «-smpagne, 
ío u t  d ítfepM il fe, i'iira tterft e t  d ’i- .in io n  du 
docteu r Benassit, ayant fa it  s e - 'é tu des  k 
Farís. exe rcé  sa .proíessíon k Nantes. rép u - 
■blicain a rré te  lors du coup d’E tat dp 1851. 
u a\-ait g a ^ é  cu lu i la fe rm eté  des anciens 
age®, c t «  époques d ««ign ées  par Gam betta 
«roraimc ira tem ps héroiques du partí répu - 
bHicaiE. I l  a v a il «wnnu des che fs  de toua 
genres, E tien -”;- A rago  et B lanqui. et c ’ «ist 
i^ r to u t  avcc c e liiljc i qu’ i l  a v a il des pointe 
ue o o n t^ t  ¡i’ Iiuques e t  írtiilosophiqueg. 
W iHantlu ’opc, on t d it de Iu i les b iographes 
d e  « m  fifs . Oui, sans doute, a i Ton veu t d ire  
q ^ g a r d a i l  e ¡i Jui ¡ ’idéal d ’une hum anité 
a ffra iK b ie  e t  períro tionn ée. Mais, au vra i, 
l l  é ta it  ®u con tra ire  terrib tem cn t m isan- 
th rope, un T im ón  de  Vondée, un A lcestc  f e  
yilteige, e t  les h a in e» v igou reu ses no lui 
fa isa ien t pas óéfau t, non plus que tes iro - 
ntes narquoises e t  vengeresses. En/eim é 
ifens íia b ih lio théque ou errant p a r  les rou- 
1̂  tes «en tte rs  et les chan^w, il donnait 
f l » r e  cosire. avec. ses fils , ou avec quelque 
in ^ lo c u te u r  pré® duquBl iJ se sentalt en 
ccraiaTCe, k ses libres appréciations de
I  H iato lre passée e t  de.s événem enta du jou r.
II  a r a a it  aueei k causer e t  k r ire , loraqu ’U 
p e  e en  ind igna it pae, des lOUBurs paysannee, 
qu i! décrh -a it a\iec une pcofon deur d 'ob- 
se rva tion  baitaacienne et avec une v igu eu r 
n ette  k  te M aupassant I ]  y  a va it en h ii de 
íen th oua ias ine e t  de l'iiw ign a tion . et son 
cnépris dee vtíen iea sociates alfcernait aveo 
son  ad m ire lion  pour lee beauté® de la  litté- 
r e t i ir e  e t  d e  l ’art. A vec  ijuel Iv fism e  ce  
reirfeexné ré c ita it  le  D ies  i r s  de Leoonte 
d e  L is ie  don t la  conohision r-sl adreasée en 
invocatioE  k la  m ort :

E t ío l, dlT in# m ort, oü  tout ren trr  svfrs«:? 
A ccu e illi Wü «n lan ts «Jan» ton seln  í t o l l í  • 
Aftranchis-noui du teraps. dn  ndmbpe et dé l 'e s p « »  
E t reDdSíious le  repos que la  n e  *  troubW.

Je revo is  squ.vejit en pensée. avec ém o­
tion, oe so lita ire  de Vendée, se prom enant 
a  petite  pas, en n’ imtpopte quelle  saison 
au tou r do son  A u bra ie  raéiancoliq iio  et fa- 
roucáie. 1/6® m ains d e rr ié re  le  dos, sous son 
vas ton grte , c o i f íó  d e  son ohapeau de paiHe 
chaussé de g ro s  eou liers, da fa «e  r a s ^  aux 
y eu x  porgants sur tesquola in iro ita ten t des 
Uunettes. un d e n ii- «o v r ¡r e  e rra a t k ses te- 
v re s  soignouspiment rasées. p le in  do vep\e 
en tre des sfilemee?, te eteiir ardent e l  ti- 
in íde, u’osant pae trop, ou  \-oiilant pas 
iTOiD ee liv re r , se défendánt «au i b ien  que 
nifl.1 con tre son trip ie-fonds aríeclu eu x par 
une apparence brusque et distante, il f i t  
a io s í sa prom enade de la  v ie  juaiqu'au jou r 
oü  la  m ort, qu 'il n e 'r ra ig n a it  fias, v in t  le 
p rendre. Ii fu t  en terré  conrano il ]'aA'«ait dé- 
e iré . p a r  ’ .-.s soins p ieu x  de ses enfants 
daña e coin  dXine fen n e  qu ’ü a fíoction - 
nait. te OoJombie«r. I¡ repose Ik sous un 
te r tre  que fleu rissen t lib rem ont le® fJeurs 
de  cnaquo saison. 

n  fa u t  p lacer l ’enseignem ent et rex«xmple

Le plébiscite est fait. Dans un seul cri, 
PAlsace, une fois de plus, s’est donnée 

entiérement á  la France.

U N  B A L C O N  D E  L ’ H O T E L  D E  V I L L E  D E  S T R A S B O U R G

[de sotbe e.wové spécial] 

«Str-asbouro. o déoembre. —  Sur le K ai­
ser Ptetz, deux hi'rautí purement germ a- 
ttiques uaÍ88e«nt leurs mains pour teñir 
tiaut et ferme la hampe d'un drapeau. L«w 
«deux héraute sont toujours Ik, mais le p a - 
villon rmpiórial a oédé la plaiw aux trois 
couteUTS de F^ance^ quí «xit batlu la m e- 
su r*  de 1a joie pcqiute'ire, tandis que déll- 
laienl quelques-uiL» das plus Iters de noe 
■réginieitte et que passaient, cocarde fran - 
gaise *u  «bonnet, tous le® costumes de l’.kl- 
eace.

Hier. inous avons eu une féte intinte et 
eyntialique ; te président de la Rripublique 
«m braasant te maréchal Pétain face k .Ney. 
N‘*ta it -c *  pas le baiser de la Franco au 
poilu. au  poilu «pie nul, mteux que l ’homme 
«de Verdun, no saurait identifler ’? A-ujour- 
dTiui ce fut, dans toute sa frénésie, la féte 
ipopulaire, celte f e  la ville et celle des 
campagoes. Quel défllé et quel élan ! Tou­
te » les sociélés de Straaboung et toute® 
oelles de 1a provine* ont pa«í*é inrfesaabte- 
meiit sous uu llo l de mouioholrs agités en 
lUiouneur de la France, pendant p m  d’une 
heure, apré® qu* la fou e toinswñbraite eut 
crié éperdument son amour k ses libéra­
teurs représenté® par te 4* zouavea, las 49*. 
65* el 69* ohasseur® k pied. te 132* d 'in fan - 
terte, te  4* tirailleure, qu ’accompagnait Ja 
nouba. te 32* d ’artillerie d * raropagne. te 
117* d'artillerie lourde, et par le 6* ohas- 
aaurs d ’A frique et -te 5* spahis mélés, que 
commantteit te lieuteuanl-colonel Joseph 
Burg, un magnifique soldat, ílte de l'Alsa«ce. 
Prés de moi, te cousin du rolonel vit paa-

de pensée_ fe  Benjamín Clcsnenceau comme sor .«on parent. II tendit la main, puis il 
une imniero «qui éclaire la \ ie  de «on  fils, ouvril la bouche pour appeler, mais son 
■aupréfl do oette autre ¡umiéi'o, la tendresse '  • ' ' ’ ■ •. , .  - ................. tendresse
do la m ére, dont tout.- Texistence fu t  d ’a- 
anour pou r les  sicns.

Oustave GETFROY, (•;

iT in  livre  qui doit
paraitre incesfomment et que les

qui doit
irfííiV.i; s

ém otion fu t s i v io len te  que, .seul, un s a i^ lo t  
ja í l l i t  de «a  gorge oontractée. L ’aF lille rie  
a ’a'Haut. triom phale  sur le  cham p des i-e- 
vues com m e sur les ch añ as  d «  batailie , 
fe rm a it la marche.

Un grand temps. U«n gr*n d  rem oua p am i
'"s  ooifTes alsacienm ’ »

O eorge t (.r ía  pu td ie iú  en fex te  fran fa ls  c t an- « iK iir *  eu  f e
g l M  e l OIA- des Trpxo-iurtU m s d ’eeuvrcs de  —
Bodin, de M m e t, de n a f f a m  et iDEvenepoft.

L * arrivée á Paris
du président Wilson

«'«uiteur.
immcnspR n«xuds 
D.' bc lles  ílHea

Jeudi soir, 12 déoembre, un {ra in  p artíra  
d e  PaTis, ve rs  10 heures, einroenant á B rest 
MM. P ichón  e t  Iteygues, a ia s i que >f. Sharp, 
ambassadeun des EU I.«-U nis. Il.s irw it  
chenrtier le p rés iden t W’ ilson, qui a rrivera  
en  rade de Brest, vendredí, ve rs  1 h. 30 de 
l'aprés-qnidi.

A  próákient W iteon  p a rtirá  vera 4 heu­
res  pour Paris, oü i l  a rr iv e ra  saroedi, vers  
10 n e i r r «  du matin.

L e  cortége  suh-ra ra vem ie  du B o is -d e- 
Boulogne, les Ghamps-Biys«.tes, la rué 
Royale, te  boutervand Malesherrbes et l ’ave- 
nue d e  Mcssine.

COMPTABIUTÉ E x écu tio n
    C o n tro le , etc.

i  1 o. Ru* de RIvoh .  PARIS, T«Mpli. OulenbPIOIER

Rome , 9 dóoembre. —  L ’arrivée du préei- 
deirt W ilAon au ra Iteu le  22 décMíibre.

L e  pr.'--' lenf des E tate-l'-- = = : , pendant
frn ;» ; 0 : ir »  ¡ h«?te du [ ;« , « i 'lai. oü fe s

1 ).,  • ,1:. 

q«i"
o f l l c i ' ’ !! ‘ ' i "  ■ ' 
bre.

'« d«'ja i'ie préparé».
- ■' ■' - ; ; t  q u

'• ' ’' t  i\ aun remira
la 23 décem -

j/atrioliqueBnent w iwrcelée® . E lles  se p ré - 
c ip iten t ve«re k, tribuno o ffle ierie , eitea 
veiutenl, é tre  ontera.'feire par le président 
et par te T ig re . Rites réclarnent Foch. 
elle® réo lam ent Péta in , é ltes récftament J o f-  
ír e , elJee réc lan w nt Gouraud, qu i. de son 
un ique m ain, serae ,<ans a rrét les petites 
m akre teudues, tou«(r-» gan lére  d e  fll bJanc. 
'Deux, plus iMTdie® «que les autres, une ju^ie 
rou ge  —  la  oa tho liq iíe  —  une ju p e  vente 
—  la  p rotésten te  —  eecerladent ia tribune 
e t  enca«lrent te président. C’e s t  de Ik 
qu'eJles vornt p rés ider au défllé  qui com - 
inenoe, e t  nous all«jns v o ir  paaser toute 
il'AlfiBce, les vteJIles bannteres de® sociétés, 
Ies drapearux bnoiiiés des oorporations qu i 
s ’ kw linan l «levan t le® éten«dards «Je nos r é -  
ginwMits, et les coetume®, tous les coaturoe® 
d 'Ateaoe, papiUon® d e  so ie  o o ir e  ou  oo lo - 
rée, bonnets de dentolle btenche, boanets 
ffioir® e t or, p e re ile  k ceux «ies flü es f e  
Ouim(p®r, e t  te® grands chaite® de sote écüa- 
tao lo , e l  tos ooTBOleta d e  veflotiís retisaés. 
d’or, o t les ju p es  d o o b e  k cent pJis. Les 
cavaJiers payaaite, g itets rouges e t  piante- 
Jons btencá. as m élea t aux fHles des cam - 
pagnes, e l  Jes v ieu x  pa«sen l aussi. la ce*- 
cardo p iquée « u  bord  re levé  de leurs 
gran ds chapeaux, «rt tes longuos b ^ u e s  de 
leu rs  redingcitc» á ta iíle  courte leu r ba t- 
tan t aux jam bes.

Tous les chapeaux frén iissent au bout fe s  
bras tev«6 s, tou1e« I?» v o ix  aci-lament ¡a 
France, son arm é? et sos chefs, tandis que 
M. Ctemenreau sou rit e t  p lenre, e t  que 
-M. P o in ra id  ne cftaae d’appiaudir.

Mate,dan.? la rtu iúqu l tom be déjá du  c ie l, 
g ris  e t  man.ssade com m e un  v i«a g e  ennemi, 
tou l uu «rtianep de bteuets pu is kn it un 
«•hami« d "  coqueiicote von t in e t lre  de la In- 
in iére  ;c e  .=onl )•>? filies  d e  Krau(i*rger?h«'im , 
avpc des bonnete de Boulonnais«-s, fimdant 
au tour f e  coifTes d’or un é ven fa il de fe n -  
te lle  blpiic, et, d err ié re  elle?, tes Hites de 
G e r .^ re «h e im  auréolées d e  lucud-. rouges 
óclatants. L es  v o ic i qui organisent une ronde 
sievant la tribuna o ff ic ie lie . et il « « n b ie  
que tou tes les fleurs «Jes va llé * *  d ’ALsace se 
p rennent k  dansei- avec les f ii le s  du pavs 
retrouvé.

On do it tes en lra tn er doucem ent pour 
qu 'eltes abandonnent le  te r ra in  au x cons- 
w ’ ite, á  ceux qu i alll&ieat p a r t ir  e t  qu i von t 
m teux airoer a F rance pour «les a vo ir  cm - 
péché® «le p o rte r  p a r  forcé  arm es con tre 
cite. D e » itubans magninquc.» on ien t ira 
b o rx te d e t le u rs rh a p e a u x ,íA u te s  les fleurs 
des ehampá p«:masenl sur teurs coiffes. Ah  ! 
de quel co?ur ite r r ien t leu r g ra fitu de  k la 
F rance !

'Les joli®  costumes dteparai.««?ent k Tan- 
gJe d e  Texnpalais im péria l som m é du d re- 
ipeau de  Franco. D eux p e tite?  Strasibour- 
geo ises sont encore Ik, avec des fichus, des 
©orsdlels et dra te b !!" " »  ««im ptueux d'un 
goü t pa rfa it. Uomme je  ies comp'linoeiite, 
'une d’«tlns m e répond ; <« T o u l g«a est lou t 

v ieu x  «I. («perw lant que l’au tre rép liqu e : 
L e  m ien  est tou l n eu f ■>. L es  cou lu riéres 

de tHresboung on l dü tra va ille r  ferm e, d e ­
puis l'anmi.atice !...

L e  m atin, un m agn ifiqu e discours, d'un 
tact, d 'une ém otion  et d 'une me«sure ad- 
n iii'abie?, -avait éte je té  dans la  fou le, du 
haut du perro ii de rHc)^*! de V ille , par 
M. Rav-mond fo in c a r é .  On ne snura it im a­
g in er  l'o -.'iam a llo ii qui a re leu li sur «  !c 
B rog lie  IcuU pr«'>s de la m aison oü  R ou­
g e t  de L'teli* r iia iila  la  M arseiUaise, te 27 
a v r il 1792, quand le - i«r é « id e n t a ffirm a , 
d 'une VOIX c la ire  et qu i ^ r t a i t  s i lo in  qu'on 
a dú Tentendre de B erlm  : «  I/C plébievíLe 
est fa i t  Dacn» qn  seul cri, l ’A lsaoe, une 
fo is  de plus, » 'e - f  donnée k la  France.

. H .  W .

LA RÉCEPTION
  • m tOt--- É . --

E m ouvan ts  d iscours 
de M. Poíncaré.

S tr asb o u r o , 9 décem bre. —  L e  prés iden t 
«Je 'la République es t a r r iv é  k  Strasbourg k 
9 heures. II  a  été .«ahié, k la gare, par la 
m unicipaJité, te® m inistres, tes sénateurs et 
les députés. les m aréchaux e l  les  com man- 
«Jants en  ch e f aliiés.

L e  m aire. .M. Ungemach. rem et au prés i­
dent tes c le fs  de -la v ilte  de Strasbourg, et 
lu i souhaíte la bierwenue. D i ]irés idcn t le  
renm rcio, et com m ence en ces term es son 

« dteoours ;
i / n n . !/ maire.

f'nmcr, gi;i rrrod. de vos 
'■ litio Je Firasbourg. les

A Vhorloge de Schu Bguí, ce n 'e ii plus la 
.Vort gui ra som er ¡es heurrs :  c'est ¡a Justice
rc-SSlu.'Jti'i-. lie  ia ¡tcrhi- .le i . i l r t  cothidTOic, 
les couleuri ..*,,ieni gt¿ abaÍtsM$ le
»7 ícp¡e:nl‘i r  ■ ./ i, aprés l'litrolque
enlris  da vahe aeniter ¡jrc¡ei. ¿dmond Vníeti- 
íin ,• eí'r.v oní élé hissées de nouveau pour ie 
i i  novembre ISIS. C rrl renge cela, t i  la der­
niére dale e¡¡U'‘c ( j  ; ....... ’^'c.

L e  président ren«l homm age á  S trtebou rg , 
«< la  grande v ilte  ¡lu « (eu r ft-ivent e t  pas- 
.«iüBiné. fa in iliari.-ée par ! - í  a léeles avec te 
D ro it  e l ia L ib v rte  •>. II  d it r.i flé re  h ia toir '’  
dans le pas«é, ct term in e avcc  co io tion  :

Ces (ours deiiiicr». ¡orjgue i ’uí regu fléniutí- 
winte atlrcíse lo.t íterffom, altacisiis el 
lorrains, je me .u u  rappcl' rc . - il! i Je tris- 
le ite  grave et n, v i i i  íL  défi-
laient lenlenient, c 'a j .’.in t t a s s t  hh mot, 
líerant le héros Je. c ( d'HóilOpolis,
commc po«r te preJirfrr ¿ (e«fioin f.-  ¡svft pen- 
sées íccrfles el je  leurs ««««firantobUs vOÍOnlds. 
CírCnioiilr» dont la  simplIcifC ¡jrondtoee p 'r- 
toit cUe-ntérne la margue [rangalse e í remplí*- 
».«;/ V 'nriiiiii-ie iir d'étouveiuent, de m a iiite  et 
d’ingvtehide.

.iiíjotíoC/luí, ce sont le., soUlala de la mére 
patrie, c '. - l  ¡c gouiernement de lo République, 
c'est la rrpríícn la tíon  nalionalc quí occomplís- 
scnl, au giand  jour, fe to n l l«i aloiue de Kléber, 
Ir ríle iritaginé, aur Jieurr» j e  servilude, par U  
vaillanle jeunesse d’.qisflce el Je Lorra in e ; et 
lous. d'un méme cieur, uoui pourons crier 
mairilenarú,- • V’tue ú'lmsbourg / Vive l'A lsace! 
Vire la franee •

«Les dern iéres paroles du p rés id en t sont 
couvertes  par tes applaudissements.

M. Po in caré  donne l’acc«>ladc k M. ü n - 
gem ach ; pu l» 1o prés iden t e t  M. Ctem en- 
ceau se retrou ven l le? bras W a íu s, e l  ír a -  
tem élle in en t ite s 'eiiibrasscnt. tandis que 
’l ’a«sistanice, au pare.xyi*n>e di» réonotion, 
redoulble ses acdlam aíions c t  ses v lva ts .

SUR LE PASSAGE DU CORTEGE
Mate oe n 'eet 4k que te feb u t, qu e  tes p re -  

niiénas notes de i'imiiH'nMe clam eur qu í va  
s 'é le ve r  d N  que le président, qu ittan t la 
gare, p a ra it *u r'l< « "««‘uil.

L e  cortége  se  form e. Dan.* la p rem ié re  
v o itu re  prennent ¡«lace te p rés iden t «ie la 
Républiqne. M . G eorges «Remenceau, le 
m aire do Strasbourg. ie général Duparge.

Dans la  de iix iém e v o itu re  : M. .kntonin 
Duboist, M. Pau l Doschanel. le  gén éra l H ir -  
schauer. M. M aringer, haut com m issaire.

Dans la troteikm e : le  m aréohal Foch, la 
miíTéclhal Joffre. le gén éra l W eygand , le  
gén ijra l Buat.

'D » ih  la quBtriém c : le m&récliaJ Pétain, 
le  gén éra l Crouraud, le gén éra l Mordacq, 
M. G eorges Mandel.

Pu is v iennen t ies mini.stres, tes ambas- 
sadeui®. Ies étate-nrajors.

E l  la foute se presse, app laud it et ac- 
clame.

PLACE KLÉBER
Un a rn 't a lieu  su r la place Klebeír. 

M. Foincaré di-acend de sa vo itu re, e t  d é - 
¡lo so .a ii p ied do la statue do Kléber un© 
g c ib e  fa ite  de roses e td e  lau riers  e l  qu ’orne 
un ruban Ir ico lo rc  p qrlan t ce tte  .simple ins- 
c rip tion  : <■ L e  président de la  Répub'üque 
k  K lóber » .

Dos vélérarns do 1870 vionnent alors. sa- 
l'u«’ r  MM. Po ín caré  o t  r.iamenecau qui, aprés 
«le-s avo ir  fé íic ités , so d ir ig en t ve rs  uu 
g rou p e  Impqsant. Ce son l des A lsaciens re ­
venus, depu is la signaturo do rarm istice, 
d '.tlteniagiic, ot'i i l »  ava ient c ié  envoyé.s on 
pxíl ou en i'aü tiv iié  par tea au torités al¡c- 
miandes. Xonáu 'eiix sont ceux qu i n’ont pas 
encore pu re v e n ir  p a rn ri leurs «sonciloyens.

Lt* président f e  la  R ^ u b liq u e  leu r 
adresse quelques paroles bienveillanbes, et 
a ffinm e que ríen  ne sera u ég ligé  par le  
gouvernem ent pou r hk tcr Je retou r des ca«p-

A  L ’ HOTEL DE VILLE
-Lk. du haiut du p erron , te p rés iden t de la 

R épu b liq iie  parle  k  l’A lsace tou l entiére, 
e t  son diiwuurs eet d 'une hauta et noble 
in sp ira tiou  :

.Veseieurs,
Le plébiteile est ¡ail. L'Alsace s'est jetee en 

pteuranl <¡e joie au ecm de *a m ire relroutáe. 
/4t>an( nteme que VarmUlice füí signé, l'amour, 
sí longtcmps oomprímé, de» populations pour 
ía France avail éclaté dont des démonstraHons 
émuuvantef. Des prisonnier» ¡rangais avaient 
é li délivTés I des drapeaux tricolores, sortis 
de relrailes inconnties, araiení s’ib'Uement égayé 
la ¡acode dé vos maisons; des comités s’étaieni 
formés, parmi rouí, pour recevoir el ¡éter les 
soldats i'feloríeux. L e  jour oü les troupes olla- 
mandes ont commencé leur (*iaouaUí)n loreée, 
vos municipáUlés, vos élut. vos ass«)ria(ion*, vos

MERCIER FRÉRES
Toujoura les  pius eiegaats mobiliers ^

t o o . f t N T O I N E - P A R I S *

LA  R E D D IT IO N  D E LA  F L O T T E  A L L E M A N D E  : LES S O U S - M A R I N S  IN T E R N É S

LA  DOUBLE LIGNE DES “  U-BOATS ”  ^DANS LA  ¿R A D E  D ’H AR W IC H , OU ILS ONT ÉTÉ MIS A  L ’ANCRE

Ayuntamiento de Madrid
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jeuM ise , (ouí ont enxioyé. cfun 
-e CiXUT. d la  France de* fitmotjtnflge* de 

di’couement e i i e  leu r ¡idélUé. A u  rtom en i 
oü  l i r r iv n t  p a rm i vous le gow e m em a n i 

1 Hépuhtiquc e( (a Teprésim loñon noHonale. 
■I dans lo u U  TAÍsoce un  frZmtsícjnenl e l uu 
‘Ousiasnie (jui exprfm eni, a t ». une briden-»

I .••attWe, Vvnen in ..té  du e tn lnnent jwpaíaire. 
L e  président adm ire l'ítm e fidW e de l ’ .M- 

que toue nos a lliés ne connaissaien; 
I ls  sont désorm ais ras^urés :

/.'« m t  v u :  í fs  o n í  e n íe n d u : lis  o n t  r o n i to té  
j .u j -m é m e s  qu e  l ’A U a ce  est aua ít fr o n -  
i ‘<e q u e  Ui B rrtapn e , ta P ro v e n c e  o u  ¡a  T o u -  

I-une..

E t  íl est bon que l'AÜeinapne «m te  la  v a -  
ilité  de ses en trep rises  sur la conscience 
sl?a'’ ienne. E loquom roent e t  d idactique- 
inent, te  président fa i t  te procés de l'A lle - 
magne e l de son rég im e  doppreseion .

L e  prés iden t ■retrace I 'a u v re  de la  ttéwo- 
lütion frangaise, qui cnClamma l'A lsacp d'un 
r ^ r i t  d ’égaü té e l  de l ib e r té  auquel e lle  d'a 
jxm ais fa iU l. E t, évoqu an l les Iríptesses 
d’autrefcris :

I í  n 'e s t dona pas dans to u le  1’hÍsioÍTp de  í'/iu* 
'i  rnif# d e  pa g es  p lu s  tro g U ju e m e n t be lles  que  
¡es Ir is le s  anua les  de l'A ls a e e  ef de la L o rra in e  
jep u ls  l 'a l i r n ia í  com m í? en  iSrO p o r  l '. t l le m a g n e  
prussiantsée. G e lle  r e ie n d ira l io n  de ro s  d ro iis  
f 'U T ie ls , que ro s  élus ü l '. is s e m b l ie 'd e  B ord eau x  
sua ien i ¡o rm u U e  en te rm es  d ’u n e  beaulé  atUI- 
gup, rou s  I ’o iies retiou i’eW e. sous to u lcs  les fo r ­
mes. depuis le jou r  oú le  d estín  vous  a  troA í* : 
v flu , í ’ a t je i r e n o u r ílé e  au  f ie ia A ífo fi, rou s  r o « i  
renouvelde dan * vos  ddífOération* io e o les . ro u s  
l 'a i e :  re n o u v e U e  dans  i-o* c e u r r t t  ortistíqnes, 
írtt.s vo tre  presse, ¿tans v o s  con/Zrences. dans 
i "/ íe  th íO t r e ;  e t. io rs q u e  le. c ro y o n , la  p l im e . oh  
In p a ro le  vOUí é fa fen f retirits, rotut í ’a v e t  ren ou - 
i '- l r e , p lu s  im p re s s lo n n o n le  e n co re  e t  plw.' gran - 
ik ‘Se oan s  os sUenee f ie r  e l d /d a igneux  que  rou * 
aces opposé , fu s q u 'a u  b o u l. i  lo u U s  les ten la ti- 
tes  aUem andes  d e  conouete m o ra le  e l  dans le-

f iel uog oppresseuTs entendaieni oron d er  Jes pro- 
Uatjon* incoercibles de votre  patriotism e bdH- 

U m n i!

A u jou rd 'ín ii, cV s t la  l ib fT lé  rec<m qd »e ! 
Et M. Poincaré, dans un magnifl-que inou- 
vom eot d'Aloquénce, s 'éer ie  ;

C h ére  .ils a e e , q u i as ta n t m a n q u é , depni.s q i ic -  
ra n le -h v it  ans. á la  p a tr ie  m u tü é e ;  rtouce L o r -  
pu n e , q u f  le tra ite de F ra n c fo r t  a va it  d éch irec  
' I  m ureefóe, v o u *  to io i ,  tou tee  d e iw , pou r íou- 
' - 'i 't ,  TéntrCes un  fo y e r  de v o s  aneétrcs. A 
'■'■enír, io r íq u e  nos e n le n d ro n s  l ’éeho de vos  
otH's c h a n s o m , Io rsqu e  nou s  c e r ró n », dans nos 
/•tes, d é M rm a is  p lus  lurm ncuses, rep a T o itre  le 
; ’ lum e p itto resqu e  de vOs feunes [U l í t ,  nous 
% cp rou o e rq n s  p lus ce s e rrom e n t de  e® u r  due 
p ro v oq u a it en  nou * le  pas»u íie  des n o irs  jou ve - 
■írs. C lu ítsons  m ain tenan t les  fan tá m es  du 
fnssé. A tsa cé , fa v e n ir  t ’a ppe lle  e l  t *  s o u r ít  I 
Ávcfí nou s, tu t ro v e il ie r f l í  bfenfOt <i la  proeperiie  
ie  la  FroJiCe e l  a to n  propre. ftonheur, d « (  ,io<il 
t i  re s le io n i in sép ora b les . D ans  fe.v C/iumbres 
'rojifotseí, fe *  rep résen ta n ts  fe r o n i  tfOrcmenl 
tnfetníre au  pouteniem CTW  d e U t R ép u b U qu e  lr-< 

de les p o p iild lfo n s  laborieuses . é-ois as tn - 
r .v  que la  France. e n lu u re ra  de sa p lus v ig ila n te  
so llieitude je s  en/ont* re tros ívés . Á v e e  nou s, tu 
m édUeras les  g ra n d es  iegon s  dc ce d e  g u e r re . e l, 
eom p ren a n t ta  nécessHd p e rm a n e n te  de 1‘u i i io i í  
u d losuíle, lu  nou s  a ideras á  nou s  a iip ro c h e r  de 
■/■Hs en  p lu s  de l'fd éa l de ju s tice  e l  d 'h u m a n ile  
r - ■ til F rance a  fo iiíow rs eu  devan t ses y e u x  
• - 'i '. i i .  A v e c  v o u s  aussi. fu le. jn ppeü eras que
■ ' " ¡s  a von s  ehérem en i payA to n  re ló u r  rt la  de-
ii..'u re  m a le rn e lle . Des cen ta ines  de m ü lc  dc 
C iiinea ls  jo n í  lo m b é t  s u r  les rh a m p s  de ba ln ille  
¡■"Hr que se r e c o n il itu á l i ía té g r i t é  de la  patrie . 
I 'r  - Hvus, .íís o ce . tu  h o n ore re s  la  m em oire  de

■ 1? m orts. ca r. nn ían f e l  p in *  qu e  ie » r iv a n l» ,  
r.: sont eiU- qu i l 'o n t  d é lir re e .

Les apirtaudisseiTipnts í=ans f i o  disent 1a 
de l'.Usace. Pui~. te cortege, avec. un 

i . 'h r d  as.spz g ra ik l —  v a r  i 'a i Y í l  4 r U ó W  
!■' Vtllu a dópa.saé les  ü m i t w  rsV ívifes — -
< -iva a  la  ca th (-d r? l'\

A  LA  CATHÉDRALE
L e  V íca ire  g é n é ra i o f f r e  ses so iih a its  au 

p rés id en t ete la  Ih 'p u W iq u e . au n om  du 
r lia p it re . ilu  c te rg é  r t  des lid é les  dc S tra s -  
h 'iirg . M. P o im -a ré  le  r e m e iv ip , e t  ra p p e lle  
n ¡►ef.sóvéranei' avec  la q u e lle  le  e le rg é  a 

' L tietenu  te fe u  sacre  d e  la  p a tr ie . I l  isalue 
1" r e to u r  d? T A l fa r e  k  la  m e re  p a tr ie  :

•Sans r .lisoce, ía f ra n c e  a v a il p e rd u  son é q u i-  
l ib re  :  e lle  le  re tro u v e  a u jo u rd 'l iu i .  C’e.st vo tre  
■leUcrasnce. qu e  nou s  uciions f f l e r ,  v 'es t fu d é ti- 
i ranee de votre rhCre euf/iedpx/e donl la -pos- 
les s ion  nous  cviísofera rfernaln de la rt*f«e de 
ta/if d 'a it ire s  cofJtédraíes qu e  ín barOnríe afíe- 
u a n d a  a  d é trv V ce .

Préoódé par le otiapjtrc, te présidonit 
V isíte la  cÁthóJrale, n «id i>  que le® ote- 
ches aoimenft 4 tou le volco,

I’ u i:  ie cortég '' gag iic  tem ple p ro - 
tosuwst, oü te p rró id en t e t  M. Ütemsn- 
v a v i  í ix i l  nefus par te pa.?Leur Oenold 
et les meimijres du ConsiíSolre. !..■ pas- 
t'HW rem erote !e p ré»kkm t rjo w  \isMe 
el d it .«on imuien-'c jo ie  -  >< L'.Vhai e. <'é- 
c r te - t - il,  ,eat rtaiduc á la l-'rance 1 

L e  présldwrt rójiond afTi'i'tueueenu'Wf. 
au pasteur e t  d it : *• V ous otes Je ceux 
q .ii on t com bettu  ef sou ffert pour ta pe- 
t ite  e t  1*  graíisie palrip .

Enfln. MM. PolTiearé et (fleuncneu'au r rn -  
íli'iit v is ite  au C im sistoire israéiite. 
.M. SchmoM. préaidPTvt. teur souhaib- la 
b ienvenue au nom  d a » áraéilM e» dW Jocc, 
■' ddineuréc) toujourti ñdütes á ia  France » .  
L o  p ^ t d e o l  bui répond que la Fra-noc oe  
p "rd it  jam a íe  de vu e  les tenióiitos d '.U - 
«uce. e t  qu ’eKc a un respuct p iu food  pour 
tes oroyanoos religteuees.

cortége  retournc 4 la gare, oü Ve 
président déjeune Jan » son r e i i i ,  avre  tes 
m in isfree, lee maréoliaux. ie : auihasea- 
rt'-urs et tes président? des deux ilham - 
bres.

LE  DÉPART

-K s e p l heures. le  tra in  préeicteuliel cat 
parti pou r Colmar, oü  i l  a r r iv e ra  deinain
Bial'rii.

Le retour des prisonniers
Oe noua coomunsque la note euávdntc:
L es  pereonnee qui attendent le retou r 

d'un p rlsonn ier dc gu e rre  e l  qu i o n l Jes 
ta isons d e  penser qu e r e  p ri?on n ier ignore 
teur iteu  d e  résldenre art.uel, «o n l in v ilé e »  k 
Se ía iro  co iin a llre  au m incstére de l’ ln lé -  
tiou r. trerv ire  des m ise ign cm en te  'u r  les 
té fu g iés , 0. rué de Hanovre, 4 Parí®.

5 Z :  DERNIERE H E U R E  5 HEURCS 
DU 
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L iE S  c o n t e s  D 'E X C E L S I O R

i  PASSION i )

NOS DRAPEAVX VICTORIEUX S’INCUNENT 
DEVANT LE TOMBE AU DE CHARLEMAGNE

Les troupes fran^aises sont entrées solennellement á Aix-la-Chapelle

PAR

M IG U E L  ZAMACOis

N O U V E L L E S  B R É V E S
—  Le  ávulcoaM JouoeeKn a «n ieod u  te .lé- 

tsMé Berdioa, tris Iunguemeet, h »er a!u-é>-:ii.iír,
—  ,\1. Turruel denfaóde quu L  cOiK-ierge de 

Lavalü iii, qui preieudait l 'a vo ir  vu 1 Roiiif. 
etiez siio «v it fre . c  'it 6 nouveau oonvoquée, iv r  
3 p rítend  «v o ir  la  o reu ve  niatértAiiB qu » Prtte 
í « i t : i ie  se ¿uaipe-

—  L'dlTaire dte iiiélaux, oü soní inculpés 
l'adJUitaDl Bertiii, Roty, RrtK*rjoí et Mite B»r- 
lanilliij, e »l \eniie lie r  ü »'a iU  le 1"  .Mitóeil
d'* c I

I .1, .e ‘-,»■•.•)./> lie  '> )p » i i i (d g n i, ' . iiu ia n c e  qu .! 
l'aDcifn iii'iuutre dv Italwiiíirk j  PcU-is. M. N »- 
Rrr'ií.i’in I.trrterírtn , ert nwrt hier, A T ig e  dc
(T i- .i-"-v;iigfis sus.

(d e  XOTRE EJrtOVi s p é c ia l )
A it -E a -C h a p e li.e .  9 décetnlM'e. .Te 

vienü  d '8.«sist0r á un ppeclarte unique, 
grandiosc, ino ito líaM e ; l'en trée  dee¡ trou­
pes fran fa ise?  k .\ ix -L a -C h a p «lle . L e  cé- 
rém on ia l adopté fu t  de oeUx qu i teuden* 
ie© norfs  rom n> ' des cordes d 'arc « t  fo o l 
ba-Mn* le  c « u r  a v w  vierfence, car i l  a va it 
é té  décidé quo i'on  p réeeo teca it les d ra - 
p eau x  de F ran ce  devant co qu i fu t te tom - 
beaiu d e  Chartamagne.

Ge m atin, d ix-éept d r a j^ u x  ou éten - 
d a rd » de ims régknen ls  d 'in fam terie e t  de 
cava lerte  é ta ien t p tacw  avec leuc eeciwto 
d 'hon oeu r devant te p o íth é  gotíiiqu©  de la 
cathédrale, don l le »  portes grande* ou ve r­
te# laissateirn sp ercevo ir  dans ia  péivombrA 
'lee arcadas hyzantine? qu i en touren t la 
ohaipelle du grand eraperour.

E lte? é ta ló fit 14, aligTKtes de fron t, w »  
g lorieu ses hanniéreS aux Inoia oowidurs. 
L e u r  «rtie troupe, décb iquetée, noircíe, ra -  
p iécee. ap p orta il dans « « s  p lis  le Bouvenir 
(tes esplorts ds ba M am é, de l Aisné, de 
J’O i'p , do ühan>pagi>e, af ra p p e la it Ies com - 
hats fu rteu x oü le *  en fante de n o lm  paj-s 
tim iivérent la ptus tteHe de« m w l »  pOur 
que survúvc la F ianco. lis  átaiant te a u » i ,  
•lio» po ilu e  dc B c lfo rL  d '.Lhbevillr, de San- 
li?, de Meaux, d e  Bourg-en -Bresse, avec les 
23*, 42*, 128* .i’ m fanterte, los 2* e t  i* hu*- 
í'dpJs, le »  28* e t  30* dragorw, tes 6* et 3* ou í- 
rassiars, le  i '  d'arfciHftrie, splcndldes d 'a l- 
Juré, de teutue, do eránorie.

A  oótié d’auK, ia d iv is ión  m aroc«in e  qiii 
p r i t  pa rt 4 la batertlc de? FUaudres, sur 
l ’E ecau l e t  sur lu Lys, en comipagnie de 
nos troupes, rangea tes v i i ig t  d ra p ea u i dc 
se.s d ix  un ilés sur le  h o n t  des nótrc?. K t 
d evan t ia v te itte  égli#© qui, depuis Jouze 
elécJe#, a é té  mabiit?# foh» tóinoin de noe 
g lo ires  irtilítalro?, ava ien t p rw  p lace lee 
gén érau x Babe-tem, f,avigne, D eavilte, Xu- 
dant, ¡>ré6Ldent de !a coinnúiBboii ü'armte- 
tice  : le générai .Masaenot, corainandant le 
'7* cürps ; d ix  autre# gén érau x a vec  leu r 
é ta t-m a jo r, e t  te  gón é fa i oonimandant le? 
troupe? am érica iiu ".

Allocution du générai Degoutte
• T o u l 4 i-oup. uu  commandument se fa it  

eiii.findrc. L e  aenérnl d 'a rm ée D egoutte v ieu t 
d 'a rr ive r  eu r la  place du DJum!. et, ftme aux 
rirapeaux aligues, pén&tre sous .c porche 
de la cat.hédrale. 4 i'í.'nlnte d c  la besiiiqne. 
L es  homiRur.s noidu?, ! «  gAnérnl Degout.fc 
prcnd la  p aro le  :

—  Soldat*. d il.-il. eu S il.  m ou n it ic i te 
grand e iiipei»u ii' Gharlemapne, qui guorrova  
dans l'Eui-ope. el dorvt 1»  princiju iT onneínl 
fu l  le  (jerm iiin . G 'C 'tfm u r « r r é t c r  Tinvasion 
des Barbai’ -? que Ghark-tnagne il|, d '.\ ix-lu- 
Chapelte la eiipitaiu dc eon en ip ire. ,MiHo 
an.« aprfvs 4 la .«uite ite« guert-e« de |a ){é -  
vo lu tion  e t  de l'Knipire. Xnpnléun f l l  a iiM i 
d’Al.t-)a-Ghape|¡i- la eapitu ie d 'une province 
frau fg lse . Le,? gu erre* quf out ■eri?anglant<> 
l'Europe sont ton ies  <iue« k  hi « o i f  de con- 
quéte des Uermnin.? e f •Jr’? .\¡li'm;unl«.

■> Je ne rappe ltera i ptv* ce? inva«k in «, elleg 
sorrt tn ip  nom breuse*. m ai? «euvenez-vou? 
de 1870, qui ai'i'aelia á !a Frane*- l'A I«nee et 
la  Lorra iite , eu.iiHird'bui recunquiyes.

•> E n fin . eu 1‘J l i ,  (íu lN a in iie  d e  Holien- 
zoüern  v io la  1» neu tra llté  de is  B elg ique 
e l c'<T»t p a r  «viite *te c f l t e  in fairite q 'te  le 
fIoL i)iivalus»e'.i¡' d éva ite v  i i " «  le-im u- 
c o »  du .Nord.-Mu ís  le? soldat.? d e  Franve. J e  
la  F rance de (S ia flem agne, a'-.-étArcnt l>n -

nem i, et, en ju iü e t  dern ier, ce  fu t  la  ma­
gn ifiq u e  épopée k  laqu elle  vous venez de 
p ren cfrepart. Vous a vez  r e je ié  '.'Hnnemi sur 
le  Rhin. e t  vous. pp ilus de n o tre  be lle  
Franco, voua avez é té  p lus ^ n d s  que lee 
CTognards d e  Xapoiéon  et les p reu x de 
C fia riw n agw , dans cette  gu erre  oü  des m il­
lions d 'hom m es on t trou vé  la m ort. E t  prés 
d ’ ict l ’ em pereu r d’ .AltemRgne, va incu  et dé- 
ohu, attend .le ju ste  d i& lim en t qu ’ il o ié r ite .

»  ^ d a t e ,  nos étendard* v o n ts  inellner au- 
jou rd ’hu l devan t le totnbeau de caiarlema- 
gne, dévant les  máne? du grand an célre. »  

.Mor?, d 'une v o ix  retenti?sante, m ais oü 
ipeiYait rém otion , qui é tre ign a if aussi le « 
assirtants de cette poignante céréJuonie, te 
générai D egoutte rom manda ; «  -\u dra­
peau ! ->

Tou.? le.? insigne? g lo r ieu x  .«'inclinérent. 
ct. apré? te? honneure rég lem en ta ires bai-tu? 
« t  sonnés p » r  'tea fam hours é l le© elaircm.?, 
te,V<w.«ctól¿iíe, Jouéep.ar la  inusíque m il i-  
fa ire . ?'cl(n-a. dans ce  pays é iranger. gran­
dioso. niajcstiieikae, •*?jblimie. et ©es notes 
•pénéti'aient dan.? l 'é d if ic e  re lig ieu x , réper- 
Cutées .soue les v o M cs  og iva les  d»’ ,? d iap e l- 
ies. et enw ü ssan í te tem ple de notre  canti- 
qn e  gu e ir ie r .

L e  générai DegeuWe, q u it fa n l ia  posilíon  
du  «  gande U (o u ?  ■. ef, du salut, s'avaucí» 
v e rs  .?oii?-or(ieifír qu i tena it .son fan ion  
p eríonnel rte ccm iinanJsiit d ’armée, ct, bui 
ísrenanl de.? m aina la lance sunmontée de la 
ílan im e Irico lo re , il in c lin a  juequ 'au  sol la 
longué bann iére don t Irts tro is  couleurs 
íiem blaieiif r ec evo ir  la ciTUSfteration du 
grand ejupereur Charteniagne. /

Ge fu t fré.» beau. ce fu t trés * ;m p ie . ce 
fu t Irés inajestuRUX. ce fut Iré? , frangais. 

! ]>• p i'ésent de la F ran ce  se  r e l ia í i  á  son 
I pa??ó pur ia chatne in in te irom pu e  dc JWtre 
1 vatllancc.

Le défilé des troupes
r.oa troupe# fraacaisea pf amértealnes, 

a v f '  .nilo-Canons id auto-m ilM lltensc?. dé- 
fite ren l ooeuite, «iip erbem en t e í  íJércoueiit, 
t íevau t íe gén éra i D egoutte .nyaut 4 su 
d ro ite  !c  Ifóutcnunt-généra: M icliel, Com- 
mandant les i<rríe# d 'oocnpation heige?.

L a  ^ u i a t i o n  aíleiuaiide d 'A ix-la-G lia- 
p e lle  éta it m assée sur le pareuuv* de nos 
régim ents. Je vous ava i* préci’-deminenf s i-  
gnaité Víponie qu i ressorta lt du d é fiié  rte# 
troupes belge*, trouvan t ,?ur leu r iíin é ra irc  
•a Rlatiic coloseale de G uillaum e I " .  G'est 
au x rtéi>ens du  v ieu x  graiKl-¡>ére que 1‘on 
a va it j'i i’n pensant ñ lu té lc  que dea'uil 
fa ire . 14 liao t. ou en  has, te fondateur rtc 
ru n ité  UíUemarxic. Mais au jourd ’hui. par 
o id rc  di; l 'tu to r it é  n iH lta íw , lee pom piers 
nío la v il le  ont regu dc? insiructions pour 
recou vrir  d 'un graod  vo ite  ia  Rtatuc éqnes- 
tre  de ra'ieu í. in jur b ien  fa ir e  connaitre 4 
l'.U lcinagne que iio iw  nc vm iíons r ien  avo ir  
dc com niim  a w i ' une dyuaeti» qUi, 4 no* 
ycus, c »t inorSe. et b ie o  mortc,

O-t a irrcn l fa it  4 teur oi-g iieil n e  pas 
{•mfiiVhé le? 'BocIk*? d 'a^i^lHT. eux e l  imip 
farnilte. 4 la •o ic ito ifé  in ílifn in *. I.c? gen- 
ilai'iiii’.? allemand!* b im ira ien t la l'oule. nial?, 
avéc teur na.?3ivitó habilu elíc . li- ' a??i«lanl.? 
p renaicnt eu r mal en pnltence pt résisfatent 
aux .“omniatíí'tr?. teur d és ir  d<‘  vO ir le# 
Francais d én ier com m e ? »v cn l le fa ir »  no? 
troupe* aiuiOiTíc? valant. bicu poiii' eu x  la 
poinc d 'im c atton le  ai'coinpagmte ih' rappel? 
k l'oi-dre com m iin iq ite* i>ar te jio in g  Jes 
agcnt,? d c  M Íle . II y  ava it dos «pcida lcur? 
ju *quc «u r  IcA lo it?, e l  tou t te monde. 4

quelques excep lion s  prfes, saUia reepectueu- 
eem ent noe d'rapeaux. A  Paris, nou? eu ss ioM  
agi autrem ent, s o it en  nous absteoan l de 
flgu rer dans la rué. so it en protew an t. Ici, 
la m en ta lité  es t te ltem en t d ifféren te  de la 
ndtn*. qu ’on Ih iit  par se dem ander c «  
peuple, q u i voulaiJ asscrv ir te monde, n_sst 
pae p ré t  4 tou tes 'te? serv ilu d ct.

I !  V a cepefidan t quelques p ro te^ fc io ra . 
m a is 'o n  tes t r o m e  fu r to u l dans la  casje 
jD illta 'ire. C’ est ain?i que c e  m aim . I o n  du 
passage de nos gén érau x dan# les rúes 
d ’A ix-la-Cbaipelle . un civdl refusa  de sahior 
no9 nffkvier.». U ti comnmT>dBrit lü i nt 
iw io r t r a n e M  4 c e  su je t et, ayan t demandé, 
son nom 4 ce pasaant, ap p rit que ce rw a t-  
üitrant é ta it o h e f de b a la illo n  dans la r -  
m**® prussienne. Par con tre on trou ve , ce 
que l ’on ne v c r r a i í  pe# chez nous, des g rou - 
ve,? d 'éoolier? aw lam an t nos eoldate sur 
eur passage. L 'A llem a gn e  est déconcor- 

tante p a r  son inconsiiMAnce, e t  c’e s t  pouir- 
quo ! j e  diaaiis précédem m ent qu 'il y  aurait 
quelqu e tém ér ilé  4 d é lln ir  l’ám e de c «  peu­
p le  en se b.?.?aiit #ur des apparences trop 
rap idem ent étudiéee.

Visíte á Cologne
-Aprés !e «  ém otions de eette  m atinée. j ’a i 

p e r ^  trou ver un d é r iv a t if  en tsklant ren ­
dre v is ite  aux habitants rte Cologne. les 
bravee trou pe* aogjlaiees avant p ris  pos- 
pession d e  crtAe vB le  daos ba m atinée. Car 
r ien  n 'es t p lus am usant que la  té te  des .Al- 
leinands loreqvi’ ils  v o ie n t a r r iv e r  ohez o ix  
tea annéos d 'oooupetiw i. Su ivan t lee vWibe*, 
ra tt itu d e  de cee jiopu lo llon s  d iffé re . A  A l i -  
la-Chapetle. la  ptatityide n 'a  d’é^ate que 
ceHe de la lim aiide ; 4 C o lo r e ,  ie *  habi- 
lattlis voulletit a v o ir  rabr de uous ignorer, 
m ais ne savoml paa diosimuiber teur envíe 
de Dous in?peoter * i r  tou tes loe coufcures.

-A rrivé en  autamotoblie avae m on am i le 
üeuitenBut G eorges B iohet. ch a ig é  de la  
Jiaison avec notre  m l**k*n brbtaTmique, 
I’Áyriifoixne bbeu honizon de co  F ran ga is  sí 
pai:isieu , a'pergu pour ta p rem ié re  tote 4 
üoiiVTie au m dteu  des tenues kaki d© r » a  
o ffic liíTS  anglais. e ic i ta it  fo rtcm en t la  cu- 
r iosK é  de la fou le . car foulte il y  a daos 
ceitte gran de vMte dc trote oent rtulte hab i- 
tant». qu'i sem ble inoon-sciente de sa dé- 

I fa ite  e t  d e  1© ru in e  q ü o i íe  entraine. oü  tuut 
' le  moQdc se  prom éne daos le*? rúes, oü le# 

ca rcsrego rgcn tdecoascn n n ra feu rs  éooutant 
des orcTiertre» va r iée , e t  oü  de* centam e? 
do hadKud» so raescn iblont 4 ren tréo  rtu 
pon í H oh en zo ílem  pou r v o ir  les aoldats an- 
g la is  ga rd er ce tte  tósue de ia  traverséc 
du Ehm .

T,e lib re  Rhin  attemand, que chan ía  au- 
treifoi.» leu r pofetc B roker, ost m aintenant 
asscrvi. Du sud an nord. Frangais, -Aroé- 
rica ia?. Anglsi#. BeJges en  gouvernent le 
flo t, i't. v id íín t ce  aoiT, 4 la  santé des A lliés, 
uue oou p e  de v m  du oru, j ’a i fred o ím é les 
coap icts  v en geu r í d '-Alíred de Musset :

.\ous l 'n v o n s  eu v o tre  B ftin  a llem an d .

.'í r ó v s  oublle.z v o tre  h is to ire , 
i 'o »  je u n e s  f i l ie s ,  s ü re m e n l,
O ní micH.e g a rd o  n o tre  m é m o lre ,

F i le s  n o u s  o n t  v e rsé  v o tre  p e tU  o to  Oíonc.

I.C.? g lo r ieu x  sou veo ir?  nous rew ieonent 
on fou íc . On p m w  au grand  Condó, au m a- 
fé cb S l dn Tu ren n e  e t  4 deux au tre* m *ré -  
ohanx rOTrésentent deux g raod *  peuplía, 
Foch  et Irousflo* Haig.

H. MONTEGUT.

Le Directoire Ebert redoute 
la réaction et Vémeute

1.CS nduvcfl''- «ou l.ró it^  par te gouvprne- 
íivent E bert-H aase  -on l laocmique? au ?iijct 
de te -rtuatbon p o iit 'qu c  dc Berlín .

II r e rs o r l tou te fo is  dc-. A i-n ié res  in fo r-  
rrratlons que la joairné*- d# .climanclie. qu? 
I 'on  c ro ya ít  d evo ir  é lre  critiqu e, n 'a i»a? 
été. 4 beaucoup p i*'-. au#.?i ag itée  qu'on 
['a jíp rélicndait. Ttes pa rtís  .'c ¡»<>ot conijrté* 
san.? en v é a ir  aux muiu?.

Kn e ffe l, il a  é lé  lé v é iú  au GaniiU- ex>'- 
r u t i f  sO''i¿llh-le que pluflbcur# rtgBncnte, 
parnti h'aqueís cerlawi.? spparttennent 4

ía  garde d e  l'c.x-ompei-eur. é ta ien t massée 
í'f lire  B -'.il:! et Pot?dam . sous la conduite 
dií leure o fílc íe rs . Co.? rég itn eo te  ava ien t 
n ian líú ? !'' I'in tontton d e  r é% ;m e r  toute 
rév ífilc . Lo  gotivorTíoiiUfOt, gene jiar ces ré- 
\ ó la t i« is ,  a proroi? uno cuque!'',

II p-nraft fri»? em barras»'; e iU iv  la réao- 
tip ii et la rév (iliilie :i. iter  le  groupe S jW -  
tavu? c »t  luitiour.-, ag irM itt.

J.ui aite-i organist; des rúünions e t  des 
corttege.s. I- sem ble liiofi étr© m a itre  de p íu - 
ftbeur» quarlieo?  de B erlin  oü  Lbebknecht 
au ra it reé priocteínú pré?idunt da te H épu- 
td ique. Dima-nche, d w arrt l*  po ía i?  d e  la  
Glrancelterte, )<*« ev[r*'st>tete3 orvt réd am é  
ia  dém isskm  du d iree teu r Darth.

: Remise de sous-marins 
allemands á la France

iL'a\¡*íO fran ca is  L ’Yser, venant d ’H a i-  
wJch, M t attendu au jou rd 'h u i 4  Cherbourg, 
avec  c inq  chalu tlors, ayant chacun un sous- 
■mai in allemaoKt 4 la remopque.

D aos c e  p rem ie r  grouipe de navires  en - 
n ííiii?  rem is  á la  Franoe. flgune un (tes 
grands oro isau íe  íu b m ers ft le * , du type le 
phl? réoent.

•Le tí dró-embre, c«t. e r r iv é  k Constji'ntino- 
pte. arca deu.x torpiUeurs, le c ro i* «u r  ja p o - 
iia i?  .Vís»fetn, p ortan t pavH lon du eon iro - 
am ir .il í^ato.

B L O C N O T E S
L F-s Alkmands iinmigrés d’Alsace ne sont 

pas contenls : íls trouvent que le* Al&a- 
cieiu sOnt pkíns d ’ingratitucie 4 régard 

de rAIlemagne —  et d’eux-mémes par cante- 
quent : rl* ont été «  gentil*, n '^ c e  pas ; 
pendant quararrte-huit ans iis onl si bien su se 
faire aimer !... Enfin, toujours est-il que l'A l-  
»ece, notre province retrourée, remplace í ’An- 
gleterre dan* leurs malódiclions; et. de l'autre 
cété du Rhm, íl» áévent sur de* tranMrents 
cette inscription : C o l i  s ira fe  Jas Élsats !  
(Dieu pon i«e l'A lsace !)

Laiseez-ks dire. On ne pouvait pourtant 
pa* abandonnet l'A lsace a  TAllemagne pour 
faire plañir aux AHemands. II e*t permis ds 
préíérer faire plaKÍr aux Akacknt. qui eux- 
méme* préfércnt étre Frangais.

D'autrc part, certains de nos congratriotes 
s'cmeuvent de ce que le» AHemands déclarent 
qu'd* n’oDt point été battus. Eacore une fois. 
lait*ez-le* dire. II y  a aussi la fameuse histoire 
du monsieur qui recevait un coup de pied 
dans le derriére, et qui, se retoornant avec di- 
gnité, protestait : «  Je n’ai rien sentí ! »...

Du reste, en régle générale, un peuple ne 
reccHinait jamais, du moins quand sa défaite 
«si encore toute fraiche, qu'il a été battu : il 
admet seulement qu’il a été Irahi. E t c ’eH bien 
actuellement rattitude de l’Allemagne. De 
méme l’ immortel M . Pickwick rentrant ivre 
comme trente-six bourrique* chez son aeni 
W ardk . disait mjx dames scandalisées. en 

, s’accrochant á l ’horloge á poids ; i( N e 
croyez pas q,uc ce soit le porto ; c'est le

L a  résidence de M . IVilson
L'hót'cl. d e  ia  priQcosee -Mural, aznénag'í 

pou r la  i'é(5©ption óu  prés iden t W ilson , 
v ten t (l 'é tre  m i? en  é ta t par te? ouvricr?

U! ;'ii uvaiont pn# po#»R?íion. i ? '»  objets 
óict I'! I*'? r ir h '' '* ''?  que Pott ava it enlové?

Aprü# In d épa rt du  k a L w ,  le  trés subtil 
jxaatiifc. f l l  ivMte rem arque, qui re*?em b'e 4 
uno p ro p tié lie  :

—  Cp  jeu a e  homnw* © »t va in  e t  enW té 
Son régno p ou rra it b ien  fin ir  p a r  des dé- 
sastres 1

lur? du hom bardem onl de P av is  on l é lé  r e -  | L e  §ilet du président
mis dan? leu r citdii*. qu i es l l'un des plus

saumoQ
Pierre MILLE,

l'd?tueux du ía uapitak-.
l- 'lió ln  du prlncD o t d e  hi priiici;?? '' M ural 

aura, dun» J’t '  app.lrteineut? d ^ e s  d e  lui, 
,ji-< Iiislurlques. dont quelque?-
u: •; ceficn'lrr.'nf particu lié rem en l son atten -
tii'ii.

Gu huí iiü le ! appartena it au tre fo is  4 M m e 
Fiirtado-Hpim *, qu i & laTssé son nom  4 l'hO- 
p ita l qu ’e ile  a fondé.

ru® di' 'R ' iiiéces épousa le  due d 'E lch in- 
g'-'i. iJoiit I'!,.' ' ' i i l  plu?teui-s enfant?. L ’uno 
de? Hite? d í'v in f, par son m ariagc, H. .A. la 
pruice??® M nrat. -Apr^? la  m ort du due 
d 'B Ich ingen. Muie Fu rtado-H eine adopta ea 
ntece, q u i s’a llia  au duc d e  R ivo li.

L ’hótel d e  la ru é  d e  ¡Vlonceau est entouré 
d 'un  esp-ace lib re  d’une te lle  élendue qu ’ il 

¡ oontenait autrefob? une vé r ita b ie  form e, 
' iixKtele, b ien  entendu, e t  q u i rappelatt, par 
¡ son élégance. la  la ile r ie  d e  M arle-A n ló i-

L e  pape et le kaiser
L ’auoodotft e¿t ancienne, m a i» íes cvéac-

iii.'ii's  inm il? que nous v ivon s lu i r®düii- 
iicrd. i'!';L 'iiie 'te l!.c ;nen l, un lustre d 'ac lua- 

i l i t f .  I ’ eii apcí'-^ ?on avéiie incnt au trdnc, 
¡ (n i-l.au n i.’ I I  v i i it  4 Borne. Otioi(juo prpíea- 
, tiiiU, il »(j¿1ick «t e t  o b t in l une audience du 
I p 3 p « Iteoii .x n i.

Irf* pu b lic  am árica in  #u it avec un in térét 
pa «s ionné ip i p rogrii*  du  voya ge  du p rés i­
den t Wbteon. P a r  la  té légrapn ie  sans lU, 
tes Ktats-T 'nid sont rem*eigite# su r .?es 
inoindrcii fait.? e t  gestes. .Ainsi. le pays n’a 
p o in t app ris  sans dóccption  (p i'un  oertain 
g i lo t  d e  (ju a lité  m iraottleuse, o f f e n  4 
M. W ilso n  p a r  des dam e* tré e  patriotes, n’a 
pas e m p a n é  r iilu s tre  voyageu r de prendre 
fpoid. E t bes eonwnentaires d ’alter beur 

¡ train... e t  W ash ington  d e  .«’ém ou vo ir. Si le 
p rés iden t ©ouffre ^  la r v n g ito . ' ' » «  d i«cou rs 
(p i’ i i  .doil prononcer 4 Paris  n'en pfttiront- 
ils  pas autant que le  prés iden t 1

L E  P O N T  D E S A R T S

Roche (.Vívlenn?©',. lee .AHemand# oni dé- 
truit ia maison quU1« .U .Uihisr lUiigia'rt. .A 
CJhartwllle. Us-ont vote te fruste de l anteur 
dn Baí«flw tvrc.

L u  i* an .31 (b i.'iD tllv , 4 ia  Cialorie M-r.-eiii", 
16, rué Ue áeine, eMpucjtion •des <kt-2in? d'An- 

I ÓPí tm noyer de cogunaac. L u c -A iw r i -Muceau, 
I J - ( i n  í > » M f « - d Í o » t : é « .

I —
I P s "»U .v  yiocJidi;iOo«-;'. le  Oognu' du  7r«w'S- 

fw násnte. te (teroter Ih re  per 
iirW cnr ríT-"-*-?. I.-' lirnhiatre c -t -te-
i.i'j.r?  •“■ '•• ■■• ' .’••>; VI. PÍ-.TT'' I te iü»
dn !-•«!■■ O! ,n rtc.(.s«uf, qa i a i’-crii taiateín-o;!' 

I hi preífaoe.
L E  V E IL L E U R .

Par un assez jo li román, ía  V ie rg t aax 
yeux écossais, par des nouvotles c>rigTna!e# 
parues darts le, Goulevardier Quotidien, par 
un recueil de vers Cendres, ¡a Lyre foiyoorde, 
Jean G ivery s ’éta it acquis, i  trente-deux suk, 
une notoríété (pii onoimengait 4 déformar sa 
modestie ec 4 agaoer ses oonfréres.

N é dans un milieu de petits commerganlt, 
et n ’ayact guére fréquenté jusqu’i  pééeent 
que chez des intelkctuels bohémea, il r ^ a it  
de péítetrer dans lea grands salons bourgeois 
et aristocratiquee, oú déjá l ’on 'd isa it: ‘  Ce 
üiwery, d'oú aon d l? ... Quel á g e  a-441 ?... 
Com ment est-il ? "

O r, un jour, notre écrivain trouva daña son 
courrter la  tettre que voici :

"  Moo&íeur, j ’ai lu toute# vos cewres, et 
j ’ai euisi de loin votre ascensioa vers lea 
cimes oü vous appelie ih i génie fa it d ’origina- 
lité exqiiise. de «ubtile délicate&se, de su^ua- 
sencibiíitá. L ’adm iratrice passioonée qui vous 
écrit est une fem m e du meilleur monde, 
encone jeune, ¡(¡éie, riche, veuve, éperdue de 
IHtérature et a s s « lfé e  d ’idéaliam e!... J ’ai tou­
jours révé d'écre la Nhise, i'E gárie , la  grande 
associée intellectuelle d'un écrivain en marche 
vers la g lo ir e ! Oh ! quelle radieuse exietc^K© 
nous pourrions accompür gráce 4 une intime 
rammunion cérébralc de toutes lee heures, de 
toutes lee m inutes!

”  H ^ a s  ! je  ne vous oonnais méme pos de 
vue, ayant eo  vain demandé votre portra it 
aux márchaíids de photographies !... Si l'éven- 
tualké d ’une unión absolue de deux ámes et 
de deux esprits, si le projet d ’une fuskm 
totale de deux purés sudeurs esthétiques et de 
deux pensées dégagées de toutee coatin- 
gences bestiales, voue agrée, voulez-vous 
je. vous cofwwisse ?... Si oui, v o id  oe (jue je  
rous propo?« : mardi. 4 quatre heures, vous 
vous prcwAénerez rué de la Paix, trottcár de 
drcñte en partant d «  l ’Opéra, la  boutonniérr; 
ornée d ’un menú brin de mimosa. J ’irai 4 la 
méme heure, je  vous verrai et... le  reate m e 
r ^ a r d e ! "

Joan G ivery, oette leeture terminée, ae 
regarda dans la  gface. L a  nature l'avait fa it 
petit, comme le Hasean de Musset, mai? U ne 
paraiasait píis que ce fút pour te faire, lui, 
avec soin. Un nez un peu fort, une houche 
•í’urí deesin Wvurmenté, e t  des yeux á  f l « i r  de 
téte réalisaient <«i coltahoration une physio­
nomie du type d it “  iftgrat ’

—  Q u 'im porte! dtt-íl... Qui a  lu (uea 
ouvrages saura apercevoir dans mon « g ju d  
la flamme intérieure... L e  regard <íans te 
v isage insigoifiarM d ’un hommé; de génie 
c'est le phare sur la  c6fe désoke d ’un pays 
m erv^ lleu x !...

L e  fameux mardi arrivé, il achora sa tenue 
lu plus avanlageuiiíe, m it sns chaussures aux 
taJons les plus hauts, et, te revers de la ja- 
quette g.im i du petit signe de ralliesneot 
fleuri, se rendit ú cinq heures moins te qwart 
au rendez-vouR romanesque qui allait h ii 
ouvrir d ’un seul coup toutes le# ^ r t e s  de cetto 
aociété dont i! «era it hbenttít 1'idole.

Arrivi: ^mr te trotto ir d e  droite de la rué d® 
1.1 Paix. il se m it 4 inarcher douccment, affec- 
tant un air .-»bsorbé de poéte en g « t a t í t t i  
d ’CEuvre géniale. C'étjait l ’attitude qui devait 
évldeinment aohcver de subjuguer sa con- 
quéte.

A  cinq heures vingt, aucune femme, parmi 
toute? celte? qit’ il avait croisées, ne s ’était 
encore précipitée on c r ia n t: "  Maitre, ato 
v c d c i M a i s  qui ignore qu ’une femsno est 
toujoiirR en retard ?

Jean G ivery ccmMnua de déambuler... A  
cinq fteures quarante, rien encore. C ’était 
inccanpréhenidbte..- L.a crainle v in t au rotnan- 
cier poéte d ’aVoir e.xagéré la  m o d «t ie  de_ aon 
mimosa, et, avant apergu, rué d ês Capücines, 
une marchande de fleurs, 11 se háta ipacqué- 
rir une braochc foum ie, re!Ie-I4 d ’une rtsibi- 
lité  ncm douteuse.

.A six heures moins cinq, aucune prome- 
neuoe ne l'ava it abordé... Que sign ifiaJt?... 
S ’il s ’était trompé de trottoir?... Mais non, 
c'était bien cckii de droite... PourU iit, ies 
f«n m es  sont sí distr.aites 1... Pour plus de 
.súreté, il traversa la  rué. et parcourut dsiis 
toute sa longueur le trottoir de gauche,

Toute* hte horloges ct tes montres des, éU - 
lages inarquérent six heures et quart sane que 
gurCit de la foule a g 'iée  ot papotantt® la 
moindre Muse, ia moindrc F-gérie.

Joan G ive iy  retraversa, et refit di.x 8ot* te 
trottoir (t e  droil®, bombant .la poitrino pour 
bien m ettr* en i-vidcnce le mimosa Indteateur 

I dc sa haute personnaüté cérébrile. C e  fut en 
vain. Aussi, á ?ept hcurv?, l'dcrjvain, ayant 
arraché nerveusoinent la grasse grappe jon- 
quille, t<sut 4 fa it ridirule á présent, rentra 
vivoment chez lui, a v w  I ’eapwr de trouver le 
(letit bleu ch arg f d ’exi'usos .iffolées.

N i ce joar-ld, ni le lciid<n>ain, ni jamais, ¡I 
ne v in t de petit bloo, et J<̂ an G ivery avait 
depuis longtemps renonté 4 perrer íc mys- 
tére de cette défection extraordinaire. quand 
un aoir, á  trois an# de 14, dan# un saloo de 
ce monde dont il était maintenant un des 
ornements. te hasard luí apporta brusqucment 
l ’ertplication de i ’énigme.

Au milieu d ’un groupe, une jo lie  femme. 
haletant d ’eathouaiasmc, parlait littérature. 
Les expressions "  «ubtite délicatesse ", “  «u- 
préroe scnsibílité " ,  '" ascensión vers tes
rimes "  revenatent faéquemment dans sea 
disrours. .Áu#?i, lorsqu’elle «© fut, par sur- 
cnCMt. déclarée ' '  aaaoifféa d'idéaiteme ” , 
réorivain ne douta-t-il p lu» qu ’il ne fút en 
présence de «á  forrespondante de jadi?.

II  se renseigna. Tou t concordait. T.a jotie 
femme, encore jeone, ricbe. enrichée d ’art, de 
iiitératurc. de bel esprit, s’était. étant veuve, 
rernariée il v  .ivait deux ans et demi á peu 
prés : « l íe  avait épousé un grand gars m agni. 
fique —  d’aüleuT» idiot.

Migue! ZAM ACois. 
(7 «k iuo ííoa  el Téproduclion ijiísrrflíM.'

LA DOGUMENTATION SUR U  GUERRE
U  PLUS COMPLETE ET U  PLÜS EXACTE 

avec TOUS LE S  NUM ÉROS SPÉ C IAU X  
parus pendant les  h ostilités

est fourm e par la coilection  ¿ ’ E x c e ls IO R  
depuis aoút ¡9 1 4 .—  Quelques-urtes pturerd  
encore étre íi'vrees. —  Demander conditions 

ipéciales á n o » buríaux.

F E R N E T - B R A N C A
SPÉCtAI-lTÉ PE

F R A T E L L I-B R A N C A -M IL A N
• '’ c tonfíjur.’ , a p d r í l i¡ ,  d ig c . it í f

LA KEILLE ü RE LIQUEOR HTGltWlQUE
le preña avec de l'eeu , áu  cate, 

í ír o p ,  siphon. etc,

ApceliPalis: 3Lr. tTIEHIÍE-MARCÜ

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S I O R

L E  M O N D E
2 0 RPS DIPLOMATIQUE

—  U n  m jiiU c  d Athént-s :
“  M . V e n ize lo s  est rep a rt í pou r P a r is .

I I  e s í a c to m p a y n é  p a r  M . P o lit is ,  m in is tre  
d e s  -AfTaires é tra n gé re s .

A va n t son dép a rt, M . V e n iz e lo s  a  eu  un 
e n tre t ie n  a vec  S . M . Ie  r o i  A le x a n d re . ”

INFORMATIONS
—  M ‘n t  C . R o u g ie r ,  in f irm ié re  d a n s  im e  

a m b u la n c *  du fro n t. d é já  t itu la ir e  d e  ia  m é­
d a ille  d ’h on n eu r en  a rg e n t  d es  E p id ém ies , 
v ie n t  d 'é t r e  d ftcorée d e  la  c r o ix  d e  gu erre .

CERCLES

—  A a  sc ru tin  d e  b a llo t ta g e  du  C e r c U  des 
V e n e u rs  v ie n n e i.t  d ’é tre  a d m is , á  t itre  de 
in i í i ib r e s  p e rm a n en ts  : M .  E . de C h a n ire a u  
e t  le  c o in te  Jea n  de t 'é r o l ,  tous d eu x  p résen tés  
p a r  le  c o m te  d e  L a fo n s  des  E ssa rts  et M . Pau l 
d e  S a in t - L é g c r : le  c a p ita in e  R .  F o u rm o n d ,  
q u i a v a it  p o u r  p a rra in s  le  co m te  J e  L a lo n s  
d e s  E ssa rts  c t  le  c o m te  C la ry .

NAISSANCES

—  M r s  C y r i l  A s q u ith  a  d o n n é  le  jca ir  á  u n  
íi is ,  á  L o n d res .

FIANgAILLES
—  U n  a n n on ee  les  fia n g a ille s  d e  M U e  Z o é  

■D eha yn in  a v e c  .t í. Jea n  d e  T r in c a u d  L a  T o u t .

DEUILS
- -  U n  a n n on ee  la  m o r t  du H e u te n a n t H e n ry  

A d a m ,  du  317*  d ’in fíen ter ie , c r o ix  d e  g^ jerre , 
a M tea i, uocicLir en  d ro it , d é ta ch é  au  m in is té re  
d e »  .A ffa ires  é t ra n g é re s , q u i v ie n t  d e  suocom - 
b e r , á  l 'á g e  d e  v in g t -n e u f ans, en  son  dom i- 
c i le ,  6 6 , ru é  d e  M o n ceau . I I  é ta it  le  fíls  de 
,M .  G e o rg e s  A d a m  et d e  M m e , n ée  G o d e fr o y , 
l e  f r é r e  e t  b ea u -fré re  de M m e  D o m in iq u e  Sa- 
la n son , du lieu ten a n t F ra n c o is  M a rb ea u , ch e­
v a l ie r  d e  la  L é g io n  d ’h on n eu r, d é co ré  d e  la  
c r o ix  d e  g u e r re , e t  d e  .M m e F rn n go is  M a r- 
b eau . S es  ob séqu es  a u ro n t lieu  á  Saint-.Au- 
g u s t in ,  d e m a in  m erc re d i, 11 d écem b re , á 
10  h . 1/2 . O n  e s t p r ié  d e  co n s id é re r  le  p résen t 
a i 'is  c o m m e  le t t re  d e  fa i r e  p a r t. N i  fleu rs , n i 
c o u ro n n es .

N ou s  appren on s la  m ort :

D e  ia  m a rq u is e  de B é ru ü e ,  n ée  d e  C h a - 
b r o l,  q u i  a  suoc<xnbc su faitem ent, h ie r , en  son 
a p p a r te m e n t  d e  la  ru é  d e  M a r ig n a n . E lle  é ta it  
la  m é re  e t  la  b ed e -m ére  du c o m te  d e  B é ru lle  
e t  d e  la  com tesse , née B u s sc m -B illa u lt ;

D e  M m e  L e  F é ta n  de M a n le t te ,  m é re  de 
M .  R a n g  d e s '.A d ré is , p r é fe t  d e s  D eu x -S é v re s .

BIENFAISANCE

—  D eu x  tré s  b e a u x  co n ce rts  ©eront don n és , 
« a l i e  G a v e a u , les  jeu d is  19 e t  26  d écem b re , á  
3  h eu res , au  p ro f it  du S eco u rs  j r a n c o -a m é r í -  
e a in  p o u r  la  F ra n c e  d éva s té e , s e c t io n  des A r -  
d « n n « j .  L e  co n co u rs  d e  M . K o u b its k y , d e  M lle  
iB. S e ld a  e t  du q u a tu o r  P o u le t  e s t assu ré  pour 
o e s  b e lle s  m a n ife s ia t io n s  m u s ica les , q u i com - 
p re n d ro n t , p o u r  le  p r e m ie r  con ce rt, d e  la  m u ­

s iq u e  c la ss iqu e , e t , p o w  le  d e u x iém e , de la 
m -s iq u e  mock-rne.

O n  p ren d  des  b id e ts  ch ez  la  com tesse  d e  
C h a b r il la n , 8 . ru é  C h r is to p h e -C o k im b  ¿  la 
sa lle  G a vea u , 4 5 , rué d e  I-a  B o é t i e ; ch ez  D u - 
ran d , éd iteu r , 4 , p la ce  d e  la  M a d e l- 'in ''.

—  L e  s ié g e  so c ia l d e  l 'A is n e  d é i'a s tée  est 
s itu é  129 , b o u leva rd  M a lesh erb es , e t  rego it 
a v e c  recon n a issan ce  le s  don s en  n a tu re  e t  en 
a rg e n t.

—  D im a n ch e  d e m ie i ,  la  R e n a is s a n ce  f ra n -  
fa is e  de l 'A is a c e -L o r r a in e  a  do n n é , au p ro fit  
d e  l ’n n iv re , k  S é vres , u n e  m a tin é e  m u s ica le , 
a rt is t ia u e  et lit té ra ire , o rg a n is é e  p a r  la  p rés i- 
d e n te  o t lé g u é e ,  M m e  G io t.

P r i i r t  t T t i r i ' t e r  les «vu  ée Naisseneet, Ucrtaeei, 
D ie is . etc i  i".ltH ce i t t  PnbHeationt, t t ,  boMlevtrd 
Pffuscnnitre. 7¿l¿^kont C tntrú i Bureotu
g A 6 Méurti ; tUm4i(k<s ft  tftes, i i  A C2 htiártt. 
}  d 6 ké%rti. Pnd  spéaottit eonsintis A ncs

E n  4 8  h e u r e s  Bos br&ves Poilüs démo. 
biiises obiieodroDi á  des P r íx  spáclaux 
les VéceaibBis exócutea sur mesare par 
P a r i S ’ T a i U e u r ,  5 ,  R u é  d u  L o u v r e ,

ft p a ia it  lib re , sana p laqaa , 
I *  I  ^  B iid g r  W o rk  a t CouroDDia 

(K>? S =>«•!<» D O U t . r U e i(K>
i « (  S . i i i i ,  UKoaviaH, )'in*eiileai da Soxnnol, 
árste iH; iiU'Oiiii>araDie Hrv iiura (trati? el f*  
72 , Bonl* Henaam ann, 72 irte* <t P n tu m e i)

tacíyváMz § a S íC i
A  DOS AU TO -A JU STE U R

eat e o  v e n te  d a o s  to u te s  le a  b o a n e s  msJsoas 
V E N T E  EN  GtevOb. 48, R L E  O E B U N D Y

L E S  T H É A T R E S
AD THEATRE SARAH-BERNHARDT

Reprise de 1' « Aiglon •
— Son  ! nous ne croyons pas á  la m ab»)!! déserte 1 
I.es firsndcs vr-lx lou jo iirs cban leiit dans rau -de l.i: 
L e  grand poete m orí n cst lolni mort 11 esi lá .

Gcs nobltte v m  de -M. .Anigusle Viileroy 
récitéá au début de la raprésentalion, en 
onl marqué d'abord le caractére pailirii- 
qu«. Gélait une corranémoraüon, la pius 
belle que la piété de Mme Sarah Bern- 
hardt púl offrir á son a>mi, á ootre ami 
diaparu. Elle a été digne de lui. Nous avons 
écoulé relieieusenwní l'ceuvre toute péné- 
Irée de méTanco-lie. qu'enveloppait hier un 
deuii nouveau. .N'ous l'avons acclamée de 
tout notre cojur.

Oe n'eat pas l'heure de la critique, méme 
pour les interpiéles. Nous déroberons-nous 
cependant au devoir de louer .Mme Simona, 
qui nous a sédiiits par sa fra^ilité, élonnés 
par sa forcé, qui ne .pouvait plus nous élon- 
ner par sa mcrveilleuse intelligenoe ? Elie 
n’a uhenrhú ni évité aucune imilation de 
sa glorieuae devanciére : elle oe s’esl sou- 
ciée que d’étre elle-niéme, aprée une au­
lre. Si elle asait eu deasein de rappelei- 
Mme Sarah Bernhardt, sa nalure el sa sin- 
cérité Teusaeql traJiie. Comme elle, M. Si- 
gnoret n’a voi^u raippelor ni Guitry ni Co- 
quelin. II a été un Fla.'nbea'u sans doule 
moins épique, mais d'une faniiliére r>í ju- 
viale bonhüonie. II a fait Je trait d'tinion du 
grogmard et du poilu.

A b e l H E R M A N T .

A U S

= FOLIES-BERGERE I
§  S . í IR l EY K E L L O G G

o

' Ú

D A N S  L A  R E  > UE

Z I G - Z A G !
d 'A lb e r t  de C ou rv ille

TO U S  L E »  SO IR S , a 8 b . 30

Samedi & Dimancfie Ma née ®

Le sort des Franqais 
restes en Russie

Le ministre de Danemark á Pelrc^rad, 
secoadé par le cónsul danois á Moacou, a 
fait preuve d’un dévoueimeQt inJassable 
dans la dófensc des intéréts frangais, el 
continué á dir.ger sur la France nos oom- 
patriol-es libérés gráce ü sea démarches.

Déjá un millier de nos compatriotee ont 
pu quitter la Russie.

Le gouvemement franga-ia apouie dans 
toute la mesure de ses inoyens l’action de 
-M. de Scavenius ; il a fait savoir par radio 
que ies principaux oheís du partí bolche- 
vik seraient teuus personnellement respon­
sables de la sécurité des Franjáis ainsi 
menacés, el. que des représaiJlea seraient 
exeiroéee, le cas échéant.

n se préoooupe, en outre, d’organiser 
un éohan^ entre un convoi^de soloats et 
de cívils russes i  ranatrier, Ü’une part, et, 
d’autre part, des Frangais demeurés en 
Russie.

Odéon. — Demain soir, pour l’anniver- 
saire d'.AIfred de -Musset : On ne badine pas 
avec l'amour ; Sérénade á Musset, poáne 
de -M. Charles CJerc.

Trianon-Lyrique. — Demain, á 2 lioures, 
^nérale de Ca/let-fíousseUe. opéra-coiniquc 
de Pau! Saint el .Marc Py, musique de 
Féii-x Fourdratn.

Autoor de «  Lysistrata ». — On annonee 
que la piéce de ,M. .Maurice Donnay Lysis­
trata pasécra á Marigny daña les pVemiers 
jours de íévrier. ün sail que la Renai.ssance 
monUi ógalement une Lysistrata de 
MM. Jacquss Riohepin et Yves Mirande,

COURS E T  CO.NFÉRENCES

ünJtxTsWé d e t  Ainiales, 51, rae Saint-Georges. 
—  DeaiaJn m ercred i, i  í  h eu res , »  L '.W iie suné- 
r ica to e  ; B enjajn íQ  Frankün  ... con fé ren ce  p a r 
M . Jean Btohopin .

A U  V A U D E V I L L E
V o i c i  la 50® de

LA  REVUE DE PARIS
de Sacha Guitry el A . WiHemetz

M ueique d e  C laude T E R R A S S E

L a  Jou ft.NCc :
Opftr*. 7  ll. Ju. Ba.züet.
Coiuéille-í r »n s » i i8, ,s li. J®, ía Paris lenne, les C n t et 

les u íilr is .
Opere-Louuque, 7 ll. 4:,, Sirphn.
Oueen, 7 li. 4u, IW nesieitne.
Vaaaevllla, «  11. 3u, la Hevve 'le  Parts  (S ecó» Guitrv).

? ll. 15, lu UuiH’' Huufr 1 ,ir>„ .......
O tU é-L jnqu *, g h „  le t  .V o 'i-iii.-tu íres  au cm ienC . 
Tritnon-Ljrrlque, á h. I.'., V. rum que  il.iw v VnnMirlni 
P íim i».R o ja l, *¡ h. 30. le  FUon.
Cliátelet, s I)., ''n i irs r  au bunheur.
RtjaBO, s ll. 5ii, .\u iie  Itiiage  (Rejane,. (8 dern.). 
fi.'Uaissance, > li j.*,. Cltuuaueíl, et ton  <■'
A tátaeo, 4 ÍL 3 j, le  Cauche ae  la m ariée (Rozenberg)
1 Sillo De '  h ,«i le Traite a ' 1 
Apollo, 8 1.1, tu Reine jw jeuse  .'Mars- G irird.Brtsseuri 
I '  ;i I . ,  (■/,. rn ,
Hoaael-Ambign, á 1>.. la Fem m e et le  Pantin. 
Porte-St-M arlla, s h., Samson (L. GuUryi. 
Sarah-Berabardt, 8 li.. l 'A íg lon .
Gyiunase. .' h. ;io, la v e n ir  tou le  nue. 
capucinea (Out. .V) i i- ,  8 ti. 3u, P if-P a f, revoe. 
Euouard-VIl, s  u, ju, D aphnit et Chloé.
Scala, 8 b. 15, la Gare revulaírlce.
Od-Gulgnol, 8 3o. le  V ial, í7/ommi’  qul íu «  la douleítr. 
Tb. Micbel. e b. 30, Veiietle, Suisnn g ’am our. 
Cadet-R-iussalla, s  b. 3u, Et... H an, revue. 
i  4*/l. J h. e l 8 ü. 45, Au Betjuin d e t Oamet.
Th des Arta, 8 h „  .Woiijjeur Betilemans á Hursetlle. 
Cluny, 8 h 30. ie  C on tró íeur des tea gon t-litt. 
De]aset, 8 h. 3o, íe Tainpoyt du CapL-ilon.
Moncey, 8 ü., '.h lleite de .Varbonne (Ros. Lambrecbt).

SPECTACLIS DIVERS 
FoiiOT-Bergére (Gut, oí-59i. 8 b. 30,1» revue Z lg -Zeu  
O ljm pía (Centr. 41-osi. nial,, soir. 20 ved. et attrect 
Clrque Mídrano, i. les solrs. .«ai. Jeudi. dim. el fe ie ». 
Casino de París, mal. sotr, «Is tln gu e lt. La Cde revue. 
Pía qul Cbante, 9 b.. P ie  gu< Jase... Band (revue,. 
Perchoir, Aeui F o r -K l-R i ().  BasUft.R. F ^ a n ). Suocé». 

CIKEMAS
Ganmoat, 8 15. (E U  p o u r leU avec Seasue Hayskawi. 
Eleotrlo, o, Bd des Ilaílens, S i i i h . ,  (E i l  pour « í í  
Pantheon de la Guerre, 148, Unlversiie T  l u a u. 1.

A'üu# rappelntit a nos abon net g u t tou te  demande 
de chw wem ent d-adreate doü etre  accompagnée de 
la d em íére  bande d abonnement et de 6U cen lím ts  
p ou r lana fra it, n  ne pourra  e tre  fa it droU  ou’aur 
demandei préser.teet dant le t  condU ton t c t-d e ttu t.

O O X T X I K X  V I tXl(|VlV^S
Nous a vo iw  regu  d e  M . G. H... la  sornm e d| 

5 frarrra, qu e nous avons r e í i i ; »  1  I 'fK u v re  du 
5 " d a t  Wc?hié ou .in aJdd e, h fite l O M o n ,  p b « « .  
d’  l 3 Oonenrde.

Bourse de Paris, 9 decEiiiiire 19li
VALEURS h ih  I 
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. « l in t .....
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u n íK . .
£  IN I . . .  
S ' t w  »  %. 
- ,e «a a ir i. .
i  I.IM1 *  %.
. . . , , . .1  (I i .

i  % ..
I r: ‘ KM ., 
Mm  IW .. .
« ,aatli I I .I . 
M m IIII.. laM.Mrnaii 
Can. flsm I 
Ort.R L)a'«B 
W. Cm. U 
 II
—  —  U .
—  —  U  

W . Fa». ;t 
 I »

88  . .  
70 85 
72 10 
62 90 
90 . .  

322 50 
341 
5Ó2 . .  
380 . .  
286 . .  
Sol 
3U.VS0 
295 
243 75 
5U5

49 75 
47 30
50 . .  
40 30 
94 30 
70 .. 
7150

400 .. 
469 . .  

79 50 
5255 . .  
858 .. 

1320 . .  
444 .. 
.312 2 
oS.3 . .  
211 . .  
480 . .  
330 50 
334 75

8 8 . .
7090

¿29Ó

322.’ ! 
348 
65230 
376 5 
2 8 1 ..
3 3 0 ..

296 ! !  
242. . 
5U5 . . 
49 5

48 ! !  
41 .. 
93 .. 
7070 
7160 

401 . .
4 7 4 .. 

7v7ü

¿ 6 5 !! 
I3 2 II . . 
4422)
3125..
350 .. 
211 .. 
■t«2 . .
33 5 ..
35 8 ..

A L E U R 8 « s n
frftf’ad

Cí.n

.373 . . 3 7 8 7 !
—  —  IM 4 0 5  . . 413 ..
-  —  IH 214 . . 21 2S
-  j ' i  r 
.-■ i l í i i

IK 413 . . 41Ü ,
A 353 75 3 5 2  se

.% I I I 7 | .L 328 75 3 3 7 ^
r i.......... .. 1301 . . 1501 . .
t . • • 1 .. 94Ü . . 9 3 i  . .

9 2 0  . . 911 . .
1_........... 9 0 8  . . 9 1 "  . .
tt........... 701 . . 700

d a n . . . . 1 07 0  . . 1070 . .
la is a ... •• 4 0 0  . .

:489 . . ...........

J-Ilili . . . 1 79 2  . . 18ÓÓ
O .......... .. 5  35 . . 55 .5 , ,
iia ili.... 2 9 5  . . 287 . .
t a H iH .. . «• 1 07 0  . .
r»........... • , 4 9 0  . . 485 !!■

M A R C N B E N  B A N Q U E
A C T l U X b

t u l . . . . , 455 . . 4 3 0  . .
Um ____ 4 3 0  . . 425 . .
l e r t . . . 437 . . 439 . .

tt i M l . . . 12 50 11 . .
i f  H a n . , , , 97 5o 97 .

C O U R S D E S  C H A N Q E S
: r a . , . . 25 9 5 . .  i 2 6 . . . .
1 | M .. . . 107 <, á 10-j tt
j Mi . . . . 230 4  á 234 tt
ia........... 8 4  . .  ft 86 .

v M . . . . 5 4 2  tt ft 5 7 tt -
k i in J . - . . .  . .  ft
■taa.......... n n  tt ft Í Í2  ’>!
Ua........ 155 t t  ft 139 1,

■j-rt-».,... 1- 0  . .  ft 1 5 4 . . '
METAUX A LONDRES. — L a  tonne de I.OlBklios 

Cuivre «m u . disponible, IM  1/2 ; llv rab le  3 IIIOÍI,
^ 2  1 « ;  K leeu o lyU qu e. iT? ; EtaJn. c o m p ta ^

39 1/2 ; ZUIC. Cvmi>Wnt, 52.

Les qualités hygiéniqnes de la Poudre 
de Riz Malacélne,Eonextréme fiaesse, 
son adhérence, en font nn produit 
sain etagréable.
E N  V E N T E  P A R T O U T

PETITES ANNONCES
Iftoep tlog  det erdres tu  guichet « t  par oorres-

Íondance, 11, Bd des ItaUent |2>). Entrée partió. 
é lip b .G n t.U -W . Adreiae lé lé g r . : Hugmln-Parls.

L e  ligne se cd n poM  de 8S tettre i ou iiinftft.

'lANTE t fr. HIa ligna.
Santé rapide (énergie, euocés, niémolre, boubéur). Bcr. av. d é lills  ou venir luQdldnerc.,veDd., 9 ft 4 b. 
Ttép. et renselgn, grat. Bardez, 5. r. AnnonclaUoQ (te*)

KLEUB., HT PLANTES 1 (r H ta ligna.
Fieuns de Nlce. franoo pafdere ezftra ft 8 . 8. 10 fr. 

e t plus. —  CaíUaui, rae Meyertjeer, 16, Nloe.

i  D’ ArtjR. Fleurs coupées, paJmlers (S* aoDée). 
M. e t B d .  Lecocq. pmf>. Jisan-les-Plns (AIp.-M ).

A L IM E N TA TIO N  J fr . la llena.

H uUe Oourmeta, 73 fr . la bidón iciut. Savon 40%, 
31 franos les 10 kilos franco coM re mandat. — 

Frelsslnler-Dom lnguez, Salón (Bouch.-du-RbOne).
I

^ .K S E R V B S  ET PflODÜITS ALIMJC.VTAIRES EN 
K j  GAOS. — Prix-courent sur demande. —  
MARC, 15, rúe du Louvre, Parts,

L es produlta dos te im es. Un poulet de grain de 
2 ft 3 llvres prét fc rOtlr; une 1/2 Itvre de beuzre 

fln : un moreeau de porc salé ; un pot de déllclouses 
rlDetics du Man* ; ira rromage du pays ; une créme 
pour Mitremeis ; des fn itu  de saleen. LivraiadD ra- 
óiifte roo c. m andu  16 rr. 50, Taupln, cbftt. de l'.Uiltaye 
v ib raye  (S m b c ). —  BettfTo e « votatUaa ea groa; •

CEUKS en poudre. A. Imbert, 8, av. Bugeaud, París.

SAVOÑ e r i r e . ^ l i ' l w r T r i t i i r d e T o k i T T i r r r !  
 Dujarúln, 8, ru « du Sentler.

. . . .  /% ilis  de 3, 5, 10 Kilos : daues, urangee. ...7

. . . .  X./ mandanoes, olirons, flgues, iftloln eoc.........
. . . .  amajidos, pola cassés, révettes. lentfUos.........
. . . .  etc., e ír. — Arg. av. Aasodatkra Pro- . . . .  
.................. ducteurs (84 memb.), T iw ls ......................

'HAtfP.ftONE disponlbfte dans Perts, dltréreous 
mariRtes. —  Jacobs, 13, avenue de BuEren.c

onC A SIoN S  I  tr la l lg r a

ML'SIQI.'E. Paanitiom en MMruoieDts, coftme brises, 
payés r iw r ou ftch. c. neuTs (¡de 7 b. 1/2 a 20 b.. 

H  dlmanobe 10 h. a ts. Magaetn 37. r. des Maclwrios. 
Tous arttclos neufs e* occasion garenile p. étrenoes.

CARTES POSTALES, Papeterle, Coutellerle, Parfii- 
merle, MONTRES, Rasolrs. Maroqutnerle, AHTI- 

CLES os PARIS, An ieles p ' fuineurs. PiJes, Lampes, 
Ampoulrs. STYLOS. — EXPORTATION EN TOUS 
PAYS. PfUX uontRes, Tartf g ra lit . —  BENAZET, 
fabrlcant, te, rué Chanolnesse, Parts (4* arrond.).

A céiat trW  ober arigenterle anoleone et m odem e. 
BUoux. —  Ox«da,334, rué SAlnt-HonarA. Porta.

A chat M ,  argenta platlpe, bUoux. p ler. flnes, deo- 
Iters, prls fort. Rougsau, 206, B il Perelre, Parts.

Occsslon : 150 bons timbres dJffórents colocUes 
francatses, 6 francs. ProQIez avant la hausse. 

Brullé, 2, rué Mtiande, DlJon.

I o c « lo n  de llvréa partouL Clrculalre gratis. —  
j  Bibllothéque McKierne, Chamaltere (P.-de-D,).

L IVRES. Acbats 40US genres Romans, Be«ux-Ana, 
Dtcl. Larousse. Encyclop., Edlt. Iuxe. PaniUons. 

Bouquet et C>«, 6, passage Verdeeu, Paris.

i<«des cbapeaux modM. «d e t  mais! val, 60 a 95 fr. 
Aujourd. 19,29, 39,49 Ir . Y v r itc . t8, rue V lgnoo.S'

G ftgnoz v. v l «  cbez vous '. J’envote 6 m oyens pro- 
ducUTs en C b. échant c. 1 fr . too facras d'aúgnu 

s. rev. c. 1 fr .  75. M -* J. Bosc, DO.r.Coitcorde.Toiriouse.

A v.: g d c .- fo r t  O llvor N » 6 p. Oíat, birrx, cas.,etc.; p. 
culs. feo te , bslt, oufv. p . (LU. 2, cité Trévlse, I * ' g.

E\ Fl.\ DE SAISO.y :
PoSlez anglalz chauffint m, o. : 

15(^ _ 250 _375 500 660
fr . M  > 78 > 109 .  ISO «  230 »  a js 'I

Cbaufre-balna lu  bots : 395 Cr. 
Fournezux de culsine et O iaudíére». 
Ktablissementó OIRa r d o t -v in g e n t

19. rn t MlroojuzaU. Parte.

E filE Ñ Ñ E S  P.ATRIOTIQÜES 1919. LA V IC TO IB e"^ . 
( i ik l  GAULOIS. 25 om bres-vígnettes e t  6 caries 

positate (80  coq gauiols, éinlaslons I9i4-l9t8) E)nvol 
franco c&nñre maudat 3 fr . 50. M. Herinanl P ron ». 
g w d e  pairlotique (4* a jinée), OeullUy (Selne).

C lHAOE crOfne d r e  1 «  quaJ. Env, imm. Bies t -  w . o 
Eob. I ^ u z .  r. remb, feo 7 fr ,; 6 douz. 37 fr .l 

fr._TASSIN,_25, r. CandlnaJ-Lomolne.Paili.
IIAVANE POUá OEFICIERS!

Ceiniurooa avec b rc lelle  (genre aiigíais), saco- 
< *e «, Uaeurs. Etuts-revolvcr, MiMett*» etc — 
LOON LF.SHUN, 170, rue de Cbaronnc. Parla l i f t o h .

Tan r su r dwinaitde. Livraíson rapide.

DRAPEAÜX AMERICAÍÑS COt, gd 80X118, 15 fr  • 
8ÜX80. 8 fr . )  rrangaJa, ItaJlens, 5 fr, Rabaks prts 

par 25, stock 200.000 cartas posu 10 ooloris. to fr  
i le  mfUe. —  GEORGES. 21. rue tau inan in  (9«).

OHEVAUX. V 0 ITU R B8 * (  N A R N A l.t 1 fr . 50 la M g «
n b e v a l  1.600 f r „  1- 60, sans tare, ruso m ensr; b car 

o iM onneau . v>  M. Contant, ? isriy-ie-H oi (S.-o.)

_ N o ^ . . « . ; t 3 o ; > J m - ^ ^

’t ”;  í í fn * f r .  * « n  < * * » «  et volt. UriVftv. barofti». Hégo, poste rcatame, bur. it'4, Paru.

AUTOMOBILES *  fr  «1  I .  l l . » .
D O  AUTOS luxa es Ctniloüs de 1 a 3 tonneo a  von-
O  dre ou louer. Acbat com pian i PE YVEL. 6. rue
Raspan, LevaUols (Setué). Téíépbone 585-25.

A UD06. Pour aobeter ou  veodre , de irw idoz un ouy»i 
au Oerde-iineutoe, 32, rue St-Antoine. lél, iou3-ií.

A venrtre vo im re  Dodge 2 plac. 18 HP modMe I9i6, 
2^  écla lrsge, dOm irrage éleclrlqu ía , pneus re 
ctiaoge, a o o » « i r e a  p ftrfs ll état. —  Ecrire B S 
56,_r. d'Eaubfjnne, Sanaols (Sehie-et-Olae).

1  ‘'’- í í L l® '® -  *  5 * -  capote,’ pare-brlse, étoTM
J- marcbe o ic o ii. —  cu lrs , l l ,  w »  Salnt-SuJptce

COKE B R IQ Ü E T T E S . E tab liesem en ts C.l.F. 
41, rue T a ilb o u l. (C en tra l 78-19).

Dans tous les Hópitaux
Migraines* Névralgies 

Lumbago, Fíévre, Grippe
sont frsités par

L’Aspirine
USINESduRHÓNE'

L l TDBB DB »  COHPRIMtg : 1 fr. BO 
S n  V tn t t  d a n t  to u t * »  l u  P h n r m a e i» » .

« «

]>T O  E  L
R O B E S  sD S O LD E . —  A c b a t  de garde-robes. 
MaJaon d e  m odéiee. 5 . ru e  d e  Laborde . París .

B I S C U I T E R Í E  E T  C O N F IS E R iE  C E U F S
BaTon». -  C iragea. etc., etc. —  Ecrire : C A F E  D E S  A L L t É S ,  iS,

compleu sn poudrs. — UTrsisoB Imm^diste — 
AUmenUUoD générale. — Artkles extras. — 
«u e  de Afaúlre. « ,  P A R I S  (X V I IW

¥ 9 ^C o a tT 9  ¡ 0  oo u

A OÉTACHEK 
OU COPlEfl

Ceupea 2t
’o a t rm  t »  o o u p o a  a i-d e e * a »,  i l  t e n  r e m la  

« u z  I t e i t u n ,  ua o u r r a g e  * u r  !'■ . o .  V. (d é -  
p o s e  A  V A o t id a m it l ,  p » m s t t » n t  »  c a u zq u J  
• o u f f r a n t  o a  d á p é r íÍM e a t  d t  t e  ¡ f u t r i r  c b e z  
e  i z  -a n a  r e g  m--. d ro u n e . r a o n l t é .  Serlt» ; 
•  T.T. 5. r » «  » «  Ch»t9audun, P«8t. - E»f« CMl 0.5''

M O R R H Ü O L
C H A P O T E A U T

LC MORRHUOl tiipprim e le  goflt 
deregi'.abie de l'bu ile de  fo ie  
de itii.'iie.

L C  MORRHÜOL ezt b e io e o u p  p im  
e fbeace que l ’huile d o a i -H 
co n iiftM  t o r *  les p riaeipea  
ectifft.

M  M O R R H U va ez t sou t®  
rain  poc? guerir les 
rhumes. Ja b ro n ch 't i 
Us catarrbes.

P O U R  F A IR E  M A R IA G E  h on om b le , d istingué 
éo rire  D irec lr ic e  F a m iiia , 74, ro e  d e  Sévr«B.’

T I S O N

nn TMTU UI Fiiilicrti

f " " . ...............................................
POELEaBOIS e t UEUCONTI NU 1
:  E C O N O M I S E  8 0  »/.. de Bois 
:  R E C U P É R E  s o ®  r. de  Chalenr dn

I C H A U F F A G E  A U  B O IS
• 3 B U C H E S  s u f f is e n t  e n  24  H E U R E S
¡  «our oaieair un Cli.uliaqe hyz>tii,e*« perMIl
;  gn  «en la  ¡ Dana tauie* Iw  honnM maltena
:  S expedle par c o lit  p o -ta l
• M O D e ;L .H . depuis S 5  i i ' a t i c e

: J O R I N ,  3, rue R icber, PAR IS

C O N  S T Í P E Sûériv (i«r U p 'I l.iIL e ;

C L E R A M B O U R G
dap̂ fles. Les 22 Pllüies A * "
fcftúl— ftraiak 4. roa  Tarbá , r 'a ria

BUREADZ AMÉRICÁINS
•tM k  oonsidsrable

Ueublea provenani de nos 
qarde-meubles e t  locatlon

A SOLDEK AVAIT LE 15
ct). 8  coucb LonU  XVI, 
D irectoire SaJonsd’Aubtie- 
?OD ou solertes. Deiie salle 
á  mang. a jigla ise de Maple. 

M ILL IE R 8 OE M 0B ILIER8 
de tous siylea, des píos 
simples a ox  plus luxueux. 

/  LBUTIOI DE lEUBLES 
-“tej eUSE-mBLEI JANIAÜD Ju

1 rw BodKChttari, PABIS

6 *Tatóa-a» e ,ré ,g r4 u »e fv .‘ , e „ S » f i £ . f „ ! ¡

L es  lissua L A IN A G E S  en  vo gu e , V E L O U R S  DE 
L A IN E , depu is  2¿ ir . ,  G abard ines , T r c o t in e s  
teergee. Iissus im perm éab ilisés , son t en  v eo le  
p a r  t íéca s  ou  m étrages. M. J. G A L ’O. 50. rue 
des P e liles -E cu ríes , P a r is  (X».

Oerm aln PA TD B S X , Ckmstructenr. MuK rnti u  mn—t. tm. sai.

75

TOURS A DÉCOLLETER
T o u rs  ft rep rendre . Toura revo lrer . 
T o u rs  á  percer. T o u rs  4  fr a is e i, e tc

IN S T A L L A T IO N S  
P O U R  L ’A P R É S - G U E R R E

ÉTUDE et CONSTRUCTION
de Tou rs ,

M acb ines e t  D ú p o e itifs  spéciaux 
pour T ra v a u x  en grandes sérica.

DÉCOLLETAGEdes METAÜX
T ra va u x  de Fagu iiiiugc c t  de 
R ep rise  sur P iéces  D éco lie tée » 

et E tam pées.

Germaln PA TU ft£ IL , Coostrucleur.
j/uw i/ .K s ti. Is  Tt.. u,.

MFNTHN J V IL L A -Y  appart. séperéa],
I f  I U I I  I U I I  bello  vue a. m er, ja rd . P x  70.000 f  
i :  ud. M . L E F E B V B E , 23, r o e  d e  B ou rgogn e , Parts!

J’ACHÉTE CHER tom . et dames.
„  , '  Fourrures, Uniform. mUlt.
Vale domic . N FU ME15TEIR . IS. r. G o m b o jit

A ü n r  i  ■-«'MI;
""O ta . Siilata CMiWaatMa Engutlaa discrftta* (Sa* «Mitói

G R A IN S  M I R A T O N
Un Grain  assure effet laxatif

C H A T E L G U Y O N

J ’ O F F R E ‘riSS:-.
ie t SOIS t t lro lo g u ia e t . lettauaiai

•eEMizE aim", Merre
- 7 ■ »  w  r — ,,—: tclUée rt arrfle í v v t t

—  .—  a*ÍPoíogi")n«» . lette uaiime Poit*.í;onheiirfci
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Dé»*ngM>tona> Gala» O art^ ». «ic, 
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M aladies i9 la Fem m e
lou ies  ice m tiadiea dont sonare la ramme 

provteaaen t de la mauvaise clrcutauon du 
sang. Quand le  aaog circule biea, tout ra 
b ie n ; les nerts. í'estomac, le  cmur, lee 
relns, la léte, n 'étant po io t coaraUoaDfta 
oe rom  point sonarlr.

Pour m elnten lr cene boone barm oole .•»««. 
tout l ’ organ lune, 11 est aéoeesa ln  de faire 
usage, ft iQ iervüU e réguUets. d*ua remede 
qul agtsse t  la Ccds sur le  »a n g , l 'rr t«m a : 
e« les n e r ft .  Seule U

JOUVENCEarAbbé SOURY
peut rempllF ces condlUons, paree qu'eftlr 
eel cotopoaée de {Haniae. aaoe aucun poUoa 
ul produlls cfilm lques, paree qu’e lle  purUe 
le sang, réiaou i la  ctectUsUon e t  Séoon- 
geeOoona les organes.

Pou r aaeu n r t  leiirs 
OUeites una bonae ror- 
fflaiion, les méres de fa- 
mUle leur rom preodre la 
Jonvence de l'A bbé Sourr, 

Lee dames en prennent 
pour értter les m igralnee 
pério llquea, e’aasurer des 
époquee réguUftres et 
sans douleur.

Lee malades qul zouf-
-  ________ , front de Uaiw Bet in u -

r ie u re t, RCglet trrégu - 
Ite re t. U e tru e i,  P lb ro m e t, Mem orraales  
Tum eurs, C tncers, treuveront la guérlson 
en employant la Jonw nce da l'Abbé Sonry 

cra ignem  lés acMdent» du 
RETODR D'AGE doiven t fa ire  une oure avec 
la Jonvence de l'A bbé Soary pour alder le 
sang ft se bien p lacer et é r tU r  Ies m aMdlei 
les plus daogereuses.

La JOÜTEHCE de l'Abbé 6017BT se trouve 
dans tou ie j les  pnarmaules : le  flacón, i f r . -  
franco gare, 5 f r . í0 ;  lea qu itre  flicons, l é t r '  
friuico com re mandat-poste adressé A la 
Pbarmacle Mac, DUMüNTlER. t  Rouen. 

(.ajouter a fr , 50 par nacon pour l'lm pot.)

Bien ex ige r  la V érltab le 
J O U V E N C E  D E  L 'A B B É  S O U R Y  

aveo la slToatnre M»g OOaiOHTIB*

iNoiice vontenant ren te tgn em en it g r t l i t . i  ttft
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PLAIES, BRULURES, GELURES. 
CREVASSES, ENGELURES
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